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AVERTISSEMENT 

important , qu'il faut bien ie 
garder de pafler fans le lire, 

%J N Editeur avide de louan- 
g&s & de remercimens , ne nnon- 
itroit point ft aifement aux droits 
pt'U cwiroit avoir a la recon- 
noijfance du Public y &feroit va* - 
loir avec emphafi les peines & 
ks rtcherches employees a la di~ 
couverte d % un Manuftrit aujji ra- 
ft ; pour moi je confederal in- 
genument , que fans me piquer 
£une modeftie hors de faifon $ 
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AVERTISSEMENT.. 

je crois pouvoir en toute furete 
me repofer fur k$ Connoiffeurs ^ 
du fain d' attacker eux~ mimes 
un juflt prix a mes veilles & a 
mes travaux ; ainfi y fans enmr 
dans le detail des moyerts par 
tefquels cc Jtngulier Quvrage 
m'efi parvenu 3 je dirai fimple- 
ment , que la modeflie de Man* 
feur VAbbi de T. . . a iti un 
des plus grands objlacles que 
j*aie eu a furmonter 9 pour pou* 
voir communiquer au Public un 
morceau (idigne defon attention ; 
peu fenfible a une reputation 
dont il miriwit ft bien dejouir f 
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AVERTISSEMENT, 

ce na dti qu 'apres les injlances 
ks plus vives , qu 'il s y efl deter- 
mini a avouer des exploits dont 
il vouloit abfoiument cnjevelir la. 
mimoire * enfin il s*ejl laijp ga- 
gner i & je donne fort Manuf- 
crit ait Public tel qtiilmeVa re* 
mis 9 & Jans y changer unefyl- 
labe i il ne me rejle plus qua 
avenir ce mime Public , que fi 
ce Livre a le bonheur de plaire , 
cette idition-ci fern fans dome 
la feufe , au lieu que s *il deplait 
jufqua un certain pointy on ne 
manquera pas d'enfaire juccejfji- 
vemem plufieurs , car cejl quel* 



AVERTISSEMENT, 

tpte chofe de dilicieux que de voir 
froncer certains Jburcils^^ &d*aif 
.curs c*ejl que plus H caufera 
d'hunieur & d*znquiiiude y plus 
aifiment on je perfuadera que les 
portraits & les ivenemens qud 
comieni , ne font point eloignes 
du vraifemblahle m de la viriti* 
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E vais vom farisfaire ," 
?«; mon cher Marquis; vous 
voulez un recit exaft de 
mes efpiegleries depuis 
mon entree dans le monde , & du de- 
nouement ferieux qui va bientot ks 
terminer : au milieu des fucces d'uiie 
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g Lis Lauriirs 

Campagne brillante & d'une amp It: 
moiflon de Lauriers , vous imagine* 
qu'U en eft d'aurres qtfon peut cueillir 
avec moins dc peine , & dont les 
fruits moins glorieux pent- etre, out 
des douceurs plus reelles & plus fa- 
cisfaiibmes •> vous croyez enftn que 
1 amour peut tenir lieu de tout dans la 
vie - ah I qui mieux que moi doit fou- 
tenir ce fyfteme ? Ceft lui qui a ton- 
jours fait mon bonheur r c'eft par lui 
que je touche a Finftant le plus heu- 
reux de mes jours : Et par que! che- 
min m'y a-t-il conduit ? que de fleurs 
fur mon paffage ! Ncn jamaii je rfai 
connu fes peines » ii ne nf a prouve fa 
puiffance que par les plaifirs continued 
& inducibles dont 11 m*a enyvre. Que 
de reconnoi usance ne lui dois-je pas 
pour tant de bienfaits , & comment 
nfacquitter mieux envers lui t qifeit 
publiant les faveurs dom 11 m*a com- 
ble , les charmes qu'tl a repandus fur 
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ECCLESIASTIQUES , &c, 9 

les premises annees de ma vie, 

Au refte , mon cher ami , j'etpcre 
qlte % r ou$ me paiTerez le flile en fa- 
vetir de la naivete : je ne fus jamais 
Auteur , de plus , j'ecris a un M ilttaO 
re , voila , je penfe , d'affez bonnes 
excufcs : des faits , tie la vivacifre f 
cVft tour ce que vous etes en droit 
d'attendre de moi. Mais T me dira-fon-, 
rout le mondc n'efc pas fi aife a III r is* 
faire ; eh bien , void ma reponfe : Que 
ce monde-la ne me life point', je me 
paflerai tout aufTi uifement de fcn fuf- 
frage , que de fes baiilemens & de fa 
crkique: & j*en ferai amplement de* 
dommage par ta certitude phyfique & 
morale que j'ai , d'etre lu , com men te., 
approuve » decrie , louange par mcs 
cher s confreres les Abbes, illuft res inu- 
riles , direfteurs eternels des rue lies ; 
de meme que par toutes les aimablcs 
confcienecs qulls dirigeijt * qui ft> de* 
chainent fans cdfecontre /*.* jwwj Br*- 
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fo LesLauriirs 

thuns, qui ne conqoivent pas qitcn pusffe 
s'amufir A de par edits mistres f qui ce- 
pendant, ainfi qu'eux , ne lifent autre 
chofe , & qui out bien leurs raifoRs 
^jour cela. 

D'ailleurs, pourquoi chercherois-je 
des juftifications ou des pretextes t 
vous et.*s a Tannte , oil on eft obli- 
ge de s'amufer de tout dans de cer- 
tains momens , je uiis a&uelkment a 
peu pros dans le me me cas a Paris: 
il n'eft plus pour moi depuis quelques 
jours qu*une affreufe foHtude * par Tais- 
fence de tout ce que j'ai de plus cher. 
Vous voulez que je vous ecrive , qut 
je vous delennuie ; je ne prendrai pas 
le ton fublime du fattidieux Roman , 
pour vous tracer des. avantures , la 
plupart crop plaifantes pour etre fuf- 
ceptibles d'un ton grave & <Tune mar- 
che compaffee ; vous en ferez quitte 
pour dix a jflfcze p a B es deientiment* 
dont je ne pern pas en bonne confeien* 



ECCLESl ASTIQUES , &C. r I 

ce vous faire grace, & cela non-feu- 
lement pour Thonneur du metier , mais 
encore pour rendre homma^e a Ja ve- 
rite de mon hiftoire , qui rinit avec 
une dignite a laquelle ni vous m moi 
ne nous attendions lurement T 81 que 
mes comineneemeiis ne fembloient pas 
devoir me promettre. 

Voila medirez-vous unexorde ad- 
mirable , & je prevois qu'il iera rcjouif 
font pour qudqu'un qui m'examine dc 
feng froid , de voir qu'en afluram fe- 
rieufement que je ne fuis ni Auteur , 
ni Eerivain, ni Romancier , je m*ap- 
proprie , fans m'en appercevoir , rou- 
tes les inutile* gradations & les en* 
nuieufcs regularires de ces Meflleurs. 
Quelle delicieufe iatisfacKon pour un 
critique bourni , de me voir donner 
dans fe piege que j'ai cru eviter en fin- 
diquant , & de pouvoir dire d'un ion 
amurement cauftique , Eh , mais oui s 
c efi tncQre mt Brochure camme les autres^ 
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ii Lis Laurjers 
regarder enfuice avec une diftrafticm 
orgueilleufe la premiere page &l la den 
niere t & s'emer : Oh par bleu on n y y 
titnt pJs ! tefa ejl Jttjfi trap djjhmmjnt* 

Que faire a cela , mon ther Marquis? 
kuTons heurler notre Ogre , qirtl de<- 
chire a fon gre k genre humain : les 
jugemens qui us portent que fur une 
elpece d'ouvrage en general , & qu'on 
applique enfuite a chacun d'euxen pan 
ticulier ? fans daigner examiner s'ils 
meritent une exception , font plus rifi- 
bles & plus abfurdesqueredoutables; 
je Ails exa&ement au fait du cas que 
vous & to us les gens raifonnables ejt 
faites j & pour mon compte * je les 
meprife fou verainement : tela pofe en 
tair , je commence. 

Je vous- epargnerai une longue ge- 
nealogie de ma mailbn f un etatdeic* 
biens , & des charges & dignttes dans 
tefquelles mes ancetres fe font ciiftif]- 
gnis : vous me connoiffez affez pour 
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i T avoir pus beibin de tous ces eclair- 
ciifemens , qui d'ailleurs font fort km- 
rites pour Implication de quelques 
tours de jeufieife que j T ai a vous ra- 
conrer ; & fai plus d\me raifon pour 
ne fatisfaire pas da vantage la-deilus 
la curio (ire de per tonne, 

Vous fcavezcomme moi queje fuis 
tie a Paris f & le rang que ma Maifon 
y tient j &i vous n'ignorez pas que 
nous y fommes tranfplantes , & que 
rous nos biens etant fitues dans la Pro- 
vince de , . . . dont nous fommes ori- 
ginaires, & ou mes ancetres ont tou- 
jour s fait leur refidence , ks loix de 
certe Province , ainfi que de quelques 
autres extremement defavorables aux 
cadets , me laiffoient efperer fort pen 
de refTource du c6te des biens de ma 
famiUe ; je fijus preiqu'en venant au 
monde que favots un frere aine qui 
fcroit un jour un fort grand Seigneur , 
&k meme inftant m'inftruifit des bor- 
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lies etroites que les loix mettoiem a 
ma fortune t ck de la neceflite oil je 
ferois de raugmenter , ou par mon ha- 
bilete , ou par mon genie > ou par ma 
fcupleffe. Quelques defagreables que 
fufient ces idees > la neceflui indiipen- 
feble de les adopter & de m'y faire , 
me les rendit peu a peu moins dure* ; 
je m'arfoutumai infenfifclement a un 
plan de mediocrite qui nie rendit ce 
Joug plus fupportuble, Vous avezcon- 
nu mon frere , vous etiez fon ami,& 
vous ne krzz point furpris » quand 
je vous dirai que le tour heureux de 
fon cara&t re & de fon naturel, fami- 
tie tendre & parfaite qui s'etablit entre 
nous , dans un age ou les hommes nm 
connoiffeut pas mime le nom , tout 
cela , dis-je , ne contribua pas peu a 
me faire trouver ma condition plu* 

heureuie, 

■ 

Nous fimes nos etudes au College 
de . . . . j'avois deja atteintina douzie- 
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me annee , & nu>n frere {a quumeme, 
avant qu'll eut ete encore queftion du 
parti qu'on prendrort a nocre egard j 
cependont comme j'etois celuides deuv 
dont le ibrt etoit le plus incertain , & 
par conlequcnt le plus difficile a de- 
terminer , je fus celui auquel on pen- 
fe le premier : la carjriere de mon ire- 
re etoit route fmiple , avec de la naif- 
fance fie de grands biens , la voye du 
fervice etoit la feule qu"il put choifir , 
c*etoit d'aiUeurs celle que ma famijle 
avoit toujours fuivie ; mais il s'en fair 
loir de beaucoup que les fentimens 
fuiTcmt fi reunis fur ce qui me regar- 
doit : je devois etre pauvre , & il 
etoit queftion de tacher de me rendre 
rkhe 5 n'importe aux, depens de quoi , 
& de qui ; il y eiit un grand comhi 
chez mon pere a ce fujet , oil tout 
ce que j'avois de parens a Paris pour 
lors furent admis : ceux d*entr'eux qui 
etoient dans la Robe, rfetoientla que 
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pour faire nombre > je n'etois m affoz 
riche ni aflez pauvre pour erre des 
leurs, ainff tout !e debar & la comra- 
riere d'opiniom reilerenr ctitre cinq 
ou fixvieuxMilitaires mes grands 0n» 
cles , ou mes grands Coufms , tout 
aufli eouverts des mines que deshon- 
neurs de la guerre , qui a eux tous 
n'auroienr pu compoiir un bufte en 
entier , & qui , pour ne pas enterrer 
leur folie avec eux , me difputoiem 
comme une proye , a certain parent 
Premontre , pourvu dime quantite rai- 
fonnable de Prieures , & <f one face 
rebondie qui plaidoit furieufemem en 
fa feveur ; mes c hers parens les OiH- 
ciers combartoient la folidtte de fes 
raifonnemens par tous les fophi fines 
& Texpofition la plus avantageufe du 
faux brillant du metier , avec laquelle 
on les avoir autrefois avcugles eux* 
memes : a cela le large Premontre 
teur repondoit dWe voix tonnanteft 
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viftorieufe : Regardez-mot , mes chers 
Coufins , examinez-moi , & foyez 
aneantis ; comparez vos corps tmitiies- 
a mon embonpoint & a la perfection 
de mon exiftence \ les veilles , les fa- 
tigues & les hazards de votre vie w 
avec Ja paifible & heureufe paix de 
la mienne j gemiffez de voire erreur > 
& de la perte d'un tems irreparable > 
& ne cherchez point a fa ire une vifti- 
me de quelqu'un que je veux attirer 
au port : la folidtte de fes argumens 
o'etoh pas fans poids fur Tefprit de 
mon Pere , mais comme il avoit cer- 
tains prejuges infeparabl'es de fa nalf- 
fancc * & qiTon a de bonnes raiforrs 
pour entretenir &l pour atigmenrer en 
nous tons les jours > je ne f^ai quel 
auroit etc le refukat du Stnode , fi 
mon Onde 1'Eveque de N.., ne fut 
arrivi dans lfc plus fort de la difpute : 
fa pre fence mit fin a tout le debar f 
i peine fijut-il de quoi il etoit queftioa* 



iS In Lauriirs 
a peine fe donna-t-il le terns tfenten- 
dre les raifons que le viaorieuxPre- 
montre alieguoit d'un air riiomphant > 
que prenant fon parti avec chaleur , 
mon fort fut decide dan* la minute* 
SaGraadeur ordonna que je ferois ton- 
fure fans delai , & qu'on me merrroit 
en ^tat au plutot de reeemllir une 
abondance de biens & de feveurs , dont 
TEglife recoropenfe roujours ies chere 
nouriflbns , & dont ils fe rendent affu- 
rement bien dignes , en obfervant exa- 
tfement la refpe&able inutilitedu gen- 
re de vie quelle leur impofe. 

Jefus done enrdle parmi ccs pieux 
faineans y & au Jieu de Chevalier on 
m'appella des-Iors l*Abbe de T . , . ce 
ne fut pas (fabord fans repugnance 
que je me pretai a la vocation de 
mon Onde , mais comme des que je 
fus des fiens » il s'empat a de moi avec 
une autorire , que la mitre &: Topu- 
( lence donnent , & a laquetle mon Pere 
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a'ofa reilfter , il f^ut fi bien me repre- 
fenter la folidite des avantages atta- 
ches a (on etat t & la facilite quHl 
y avoir a le rend re compatible avec 
taus les plaifirs de la vie , que je com- 
mencai peu-a-peu a ouvrir les yeux ; 
je reconnus quVn effetle parti le plus 
fur & le «plus prudent etott d'en im- 
pofer aux hommes , & de vivre aux 
dcpens de leur credulite 8l de leur bon- 
ne- foi. Je n*avois encore jamais vu 
tfAbbes que tr.on Precepteur 7 & par 
miracle il s'etoit trouve fage & hon- 
nete-homme ; c*etoit un vieux Pre- 
tre Irlandois , coriace comme un fo- 
litaire de la Thebaide ♦ (ale & degou- 
tant a proportion de la devotion qu'il 
pratiquok , herifle de fcrupuks , de 
prejuges & de fdlogifmes , droit & 
ftncere d'ailleurs , mais dont Texteneur 
Q*etoit pas propre a me donner du 
gout pour le Clerge. .Tetois pour tors 
bien eloigne d'imaginer qu'il y eut daii%^ 
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fe monde une efpeee d'animam am- 
pin bks , dont je duiTeun jour augmen- 
ter le nombre ; f ignorois qtfon don- 
na le nom d'Abbes a ces Singes con- 
futes, ces Batekurs privilegies>ega- 
lement propres aux farces Ecckfiafti- 
ques , & aux fcenes des eercks nion- 
dains j Pagodes confacrees par k be- 
tife du genre humain , ignorans exaft em- 
inent routes chofes , & fondes a Can- 
noneer pour tout fcavoir, Colirkheti 
charmanrs , autorifts a decider de tout 
avec impudence , par le fuffrage de 
queiques Cailiette-s , toutes aufli 
aimabks & audi fottes qifeux : figno- 
rois alors jufques a Fexiftcnce & a la 
poffibirlite de kur etre ; mais je ne reftai 
pas long --terns dans urte erreur fi con- 
damnable, j'eus Tocc^fion d*en voir 
quelques-uns chcz men Onck, quipaf 
foknt pour [elite de kur genre , & 
dans pea je pris tan' de gout aux ma- 
meres do ces Meflieurs, que grace i 
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U dofe d'impudencc Stdefatuitedonr 
les jeunes gens font roujours libera- 
lement pourviis > je pus me flatter - 
bientdt de marcher avantageufemenr 
fur leur traces > ck meme d*en laiffer 
le plus grand nombre derriere moL 

J*avois fini mes etudes , mon onde 
■m'avoit rerire aupres de lui , & me 
foifoit etudier en Sorbonne : car c'eft 
aujourd'hui une fefle a touschevaux t 
& il faut neceflairement que ce bon- 
net couvre la tcte d'un nombre de 
fots f qui feroient bien empeches de 
leur perfonne fans cela ; j'etudiois 
done , mats * a dire la verite , ians 
prendre beaucoup de gout a des cho- 
fes, pour le prineipe <iefquelles on 
eommenc.oli par m'extorquer un com 
fentement tyrannique , & abfolument 
contrairc aux lumieres de ma ralfon : 
deja favois fait racquifition de certai- 
nes notions fur des marieres qui me 
paroiffoient "infinimenr plus intereffan- 
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tes & plus liees a la nature , que toui 
les pompeuxgdimathiasdonr on m'ei- 
*cedoit chaqud jour + Mori Onde etoit 
un de ccs Prelats du beau monde s 
qui fe repofoit volomiers du foin d e 
fcs oiiailles , fur les foins d'un Grand- 
Yicaire , qui de fon cdt£ trouvoit Ton 
compte a 1'abfence de mon Oncle : il 
alloit fort peu a fori Evech£, Pairdu 
pays !ui etoir fi contraire ! fa Grandeur 
avoir la poitrine ft delicate ! qu'iletoit 
oblige par un regime incommode > de 
paffer toure fa vie a Paris t k pren- 
dre des eaux 9 & richer de conferver 
fa fame par tons ks menagemens d'u- 
ne vie tranquille &: devotement com- 
mode ; fon Medecin lui ordonnoit les 
Speftacles , une table fervie de mets 
bien noun/Tarns t & lui enjoignoit de 
recevoir chez lui une compagnie ca- 
pable de difTiper certains acces de bile 
noire qui auroicnt pu feire periclker 
ks jours precieux de fon Excellence : 
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il fe fcuniettoit a tout avee une re- 
signation qu'on ne pouvoit fe faffer 
tTadmirer , & je n'etois pas fachedans 
le fond de ccs ordon nances : il ve- 
noit chez lui des femmes charm antes , 
je les devorois toures des yeux : les 
diamans , ie rougo , une gorge on une 
jambe tant foit peu decouverte, me' 
caufoient des treffaillemens indefini {Ta- 
bles T & comme je furprenois quel- 
quefois des regards 3e moncherOn- 
de , tournes fur les memes objets t & 
qui me paroiffoient alors tres-peu 
Apoftoliques * je me fentois encoura- 
ge par un fi grand e*emple, & difpofe 
i devenir un jour un desplus grands 
perfonnages de la fainte Legende. 

Parmi les perfonnes qui venoient 
le plus fouvent chez mon Oncle , la 
Marquife de B . . . itoit une de celles 
que j*avois le plus remarque , & pour 
laquelle je me fentois le plus de pen- 
chant : fes charmes ne mfavoient point 
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echappe, mais j'avois en meme^ems 
du a ma penetration une autre decoiu 
verte qui ne fervoir pas pen a mode- 
rer mes regards &mes empreffemens ■ 
Monfeigneur mem Onde me paroifloit 
y avoir pour le moins autant d'atten- 
tion que fori cher Neveu , & conime 
€n ces /ones de matieres , les gens in- 
ter effes font mepuifables en remar- 
ques > j*avois cru m'appercevoir qu'au 
travers de la marche h plus etudiee 
que put obferver unefemmequiavoit 
autant de monde & d'ufage que la 
Afarquife , les empreiTemens de fa 
Grandeur n'etoient pas re^us de fa^on 
a le defefperer ; jamais je n J ai pu dans 
la fuite me procurer aifez de lumie- 
res pour f^avoir au jufte le genre de 
leur liaifon t m jufques a quel point 
eJle avoit ite pouffee ; tout ce que 
j'ajouterai id pour la justification de 
la Marqutfe , e'eft que mon Onde 
«toit , & eft encore aujourd'hui aifez 

biea 
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bien panage des avantages dc Tefprit 
& de la figure , pour mcritcr Fatten- 
tion de quelque famine que ce tilt ; 
& d'aiileurs on fijait fuc U mitre fed 
bien fur un front fiUonni j quoi qu'il en 
fok , fon age ne paffoit point quaran* 
te ans , il etoit fort bel homme par 
lui-meme: joignez a cda cet air re- 
pofe , ce colons precieux attache i 
fori etat > qui Jui donnoient une vraie 
face de Seraphin. II fera atie de fe per- 
fuader que fi dans la fuite de cette a van* 
tore mon Oncle a cu du deflbus > ce- 
k partoit plutor de ce fond de frivo- 
iite qui eft dans la nature , qui fait 
que dans ces for res d'occafions les 
Neveux donnent toujours le croc en 
jambe aux Ondes , que de quelque 
autre avantage reel qui dot naturel- 
lement me le foire emporterfur lui. 

Quant a la Marquife , e'etoit un. 
vrai morceau d'Evcque , d'Archange, 
de PVedeftine : belle comme le jour ? 

B 
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elle Fetoit fans art & fans etude , agie 
tie vingt-fix a \ ingt-iept ans , jouif- 
iunt d'lin tres gros revenu , & cltiy- 
raiTee d'un mari fort fot & fort incom- 
mode , libre d*ufer de tous fes droits f 
& de jouir de tous les plaifirs pour 
kfquels elle etoit nee , & cela par Theu- 
reux caprice de M. ion epoux qui paf 
foit la plus grande par tie de Tan nee 
dans fes Terres a jouerle Seigneur de 
Paroiffe , & a faire retentir tout le 
voifinage du bruit de fes ehiens & de 
fes ehevaux :homme de qualitcau de- 
meurant , & bien aife qu'on le fqut , 
ay ant fon arbre genealogique dans fa 
falle a manger , & fes armes jufques 
fur les goutieres de fon Chateau ; un 
proces avec fon Cure pour des droits 
honorifique&, des brouilleries & des 
querellcs avec fes voifinspour lathof- 
fe,enfin tout Tinfeparable attiraild'un 
Gentilhomme de campagne. 

Belle digrefllon i me dira-t-oo , 
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com me ft tout le monde ne connoif- 
foit pas cette efpece d^animaux-Ia , & 
quil fut nccuftaire de tracer un auffi 
ennuyeux portrait : oh bien , Cenieur 
maudir , pardonne-moi mes ecarts 3 ou 
ne me lis point ; je t'avertis en ami 
que n'etant point du tout difpofe a 
mbbferver , ni a me contraindre , il 
t'en refte encore mille fois plus a ef- 
fuyer qu'il n'en faut pour latter la 
patience la plus opiniatre. 

Je reviens a la Marqmfe ; jelavoyois 
tons les jours , & comment auroit-il 
4te poflible f que tie auifi tendre , ou 
pour mieux dire auffi porte pour Us 
femmes , j'euffc demeure infenfible a 
rant de char mes r la familiarite qifelle 
avoir dans la maifon de mon Oncie f 
m'avoit acquis le droit d'aller lui taire 
ma cour chez elle : M. TEveque le 
meilleur Fiomme du monde d'ailkurs , 
& le moms jaloux ? m'y avoit meni 
lui-meme * & femblok prendre fur ion 
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coniptc toutes les amities donrelleme 
combloit ; la Marquife de fori cote , 
pour repondre a ies intentions , me re- 
cevok avee une liberte & une aifsince 
qu T elle decoroit d'une certaine petite 
fu per io rite douce , qu'on s'imaginoit 
avoir * en vertu de dix arts qu'on avoir 
au-deftus de 1VL Tecolier qui n*en avoit 
que dix-huit - t c'etoit MON PETIT 
PUPILLE* MON PETIT ABBE\ 
enfin mille petits noms^qubn me don- 
no it en rougiffant tou jours un peu t 
qui faiibient k meme effet fur moi , &. 
qui cauloient une etrange emotion dans 
toute ma petite perforate* Je profit ois 
avec plaifir de tous les moment oil 
roon Oncle n'avoit point les yeux fur 
elle pour la fixer avec ardeur : qtund 
j'y penie a preterit , il devok y avoir 
quelque chofe de tres-plaifant dans ces 
regards-la ^j'avois un air mokiefacre 
& moirte profane , qui aurok du erre 
fort rejouiflam pour un tiers, & Je 
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feu devorant de mes regards tempere 
par un certain verms dliipocrifie & 
de fcelerateffe , attache a la maudite 
robe que je portois , devoit produire 
des jours & des ombres , en uu mot 
un contrafte tres-curieux. 

Mais auffi que rfavois-je pas pour 
moi en cetie occafion 1 jetois jeune, 
vous connoiffiez ma figure de ce terns- 
la ,mon cher Marquis , favois de cer- 
tains yeux qu*on diibit etre fort expre£ 
fits, de forts beaux cheveux blonds & 
en grandc quantire ; oui , de beaux 
cheveux, & qu'onnes T y trompepas* 
cela tlent fon coin , & je ne rus pas 
long- terns fans nVappercevoir que ces 
bagatelles etoient quelquefois Tobjet 
de Tattention de La Marquife ; je la 
furprenois fouvent attachant fur toute 
ma perfonne de grands yeux bleus d'u- 
ne beaute admirable , & ces yeux a 
cequ'il me fembloit , ne m'annonqoient 
point une reMance invincible ; quant 
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a M. FAbbe f vous devez bien vous 
imaginer qu'il leur rendoit ces lorgne- 
ries avec ufure, quoique novice jene 
demeurois pas en refte , & malgre le 
fifteme general qui eft que pen de fem- 
mes pourroient foutenir k regard fee 
d'unMoine grts on d'un Militaire > je 
ripondrois qu'aucun de ces deux- la 
n'approche du coup d'oeil d'un Semina* 
rifle on d\in Etudianr en Sorborme j 
qui a un Oncle Eveque , & un Onde 
tel que fai depeint te mien. 

Cepenclant malgre tome raffiduire 
de mes torgneries , & les decouvertes 
que je croyois avoir faites fur lesdif- 
pofitions de ma belle Marquife , jene 
l^ai de bonne foi ce qui feroit arrive, 
& comment j'aurois mis fin a unepa- 
reille entreprife \ la fotife eft la fidele 
compagne des jeunes gens dans une 
premiere affaire, & puifque leur im- 
pudence naturelle & la perverfiondonr 
ils font tous douis , ne font pas affea 
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fortes pour la leur faire furmonter , 
on doit juger par-la jufques a quel 
point les prejuges de leur age leur en 
impotent , & leur font porter le ref- 
pe£l ridicule qu'tis ont pour les fem- 
mesjdonfr la pluparr fontbien eloignees 
d'etre contentes duri fentiment fi ite- 
rile ; apres tout ce font des gradations 
par oil il faut necefTairement que tons 
tes jeunes gens pailent , & il n'arrive 
que trop fouvent qulls s*en corrigent 
en donnant dans Texces oppofe, 

Mais enfin il etok eerit quelle au- 
roit mes pre mice s 9 & me me quelle 
fe chargeroit de certains preliminaires , 
qu*eUe voyoit bien qu*il n'etdit plus 
poffibie cfabando uner a ma penetra- 
tion ; j'avois devine jufte , quartd je 
metois figure lui avoir plu , nos fenti- 
niens avoient pris naiflance a pen pres 
de la me me man! ere & dans le me- 
me terns , mats lis etorent bten plus 
dcveloppes chez elle par Texperience t 
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Fufage , eniin par mille chafes qui me 
manquoient , & qui me fatfoient avan- 
cer en tremblant dans une carri£re 
quelle couroit a grands pas : elle prit 
done enfin fur elle de me dormer queU 
ques marques un peu moins equivo- 
ques tie la bonne volonte , & M. FAbbe 
qui n'attendoit pas autre chofe , & 
qui au travers de fa naivete fcholaftU 
que n*etoit pas fait pour etre un des 
moins avantageux de ce monde , ne 
h'i donna pas la mortification de 
g'etre avancee en vain j je la devinai 
promptement , & je ne tardai pas a y 
repondre avec une ardeur & urq re- 
connoifTance , dont le petit maitre le 
plus accompli auroit pu fe faire hon- 
neur, mais qu'il n'auroitpeut-etre pas 
etc enfonpouvotr d'imker bien exac- 
tement dans tous !es points ; nous 
en etions deja aux petits mots & 
aux ferremens de main * & comme 
je m'itois fort bien apercu que la Mar* 
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qnife etoit la Sultane favorite du Ser- 
rail deMonfeigneur ,jcne nrcfl croyois 
que plus oblige a lifer de tons les me- 
nagemens requis flans une occafion fi 
delicate ; clle de ion cote imitoit ma 
discretion , & quoiquelle trouvat le 
moyen tic placer mille attentions llaN 
fcufe, mille diofes fines, que j'aurois 
tti fort incapable de lui rendre > fau- 
te d'uiage &l ^experience , il m'etoit 
aife d'apereevoir quelle attendoit une 
occafion plus favorable 7 & qi/elie 
etoit difpoiee a garder tontes fortes 
de mefures plutdt que de la perdre par 
quel que demarche inconfideree. 

EiL* ne tarda pas a fe prefenter : 
Moafeigneur , pour fiiivre les ordres 
de fon Medecin , avoit loue une fort 
belle Maifon de Campagne a N« . . ou 
il alloit regulieremenr tous les Prin* 
temps prendre des eaux , & fouJager 
fe poitrine fatiguec par autre chofe 
que des jeuues & des abftinences ; 
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pour feconformer exaftementcn tout 
point aux avis de foil Efculape , il avoit 
invite une compagnie c hoi fie qui put 
aider a vaincre fa imelancolie ; on fent 
bien que la Marquife n'y avoit pas ete 
oubliee » & M. le Do£teurdeSorbon~ 
ne jug^a a proposde faire ecole buif- 
fonnicre pendant fix iemaines , pour 
Xe delafler auffi uc fes travaux. Mon 
oncle etoit la-deffusde bonne compo- 
fittO!i , il fe fouvenoit encore d T avoir 
fait la meme chofe , & je le ris entrer , 
plus aifenenr que je rfaurois ofe Tef- 
perer, dans les petits projets que j'a- 
vois fairs pour le delaffement de mon 
eiprit. 

Nous partimes tous fort joyeux t 
& en fort bonne fante , fans en ex- 
cepter me me fa Grandeur , qui ne pa- 
roiffbit jamais plus vermeil que quand 
il etoit fur le point de faire quel que 
remede : je voyois briller fur le vifa- 
ge de la Marquife une joic & u^-j ft* 
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reiiite que jene lui connoiilois point, 
elle avoit une phyfionomie que jene 
lui avois point vue a Paris , & fes ma- 
ul ere s avec moi fe reffentoieiu clu chan- 
^ement que j'avois rernarque dans tou- 
re ia perfonne. J'etois flatte a Tehees 
d'ufK conduits qui paroifroit devoir 
m'amener au but de tout rces defirs : 
jc m*apper$us bien , il eft vrai , les pre- 
miers jours que nous funics a la cam- 
pagnc , dequelques petites diiparitioni 
de la Mar qui fe & de mon Oncle * ma is 
je n*y regardois pas de fi pres ; d'ail- 
Jeurs le Pi-tflat ma paroiffbit d'une vieil- 
leffc en or me: un homme de qua rant c 
ans , difois-je en rnoi-meme, eft trop 
decrepit pour s*occuper des chofes d'tci- 
bas : iiifcnle que j'ctois , ignorois-je 
done qu'unc foutanne & un rochet va- 
lent toutes les fontalaesdc Jouvence, 
& que le zeie des ferviteurs de lEgiife 
eft en eette occafion-la , comme en 
teuttffi les autres , bicn au-deffus de 
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eelui des foibles mondains. 

Je ne furprenois jamais la Marqui- 
fe dans nn de ces tete-a-tete que je 
ne viffc fur foti vifoge des marques 
cTembarras & d^alteration : d'abord je 
n*y avois fait qifune attention bien 
legore ; mais enfin fans que je puffe 
bicn denieler pourquoi , eela prit fur 
moi tout -a -coup au point de produire 
en toute ma perfonne un changement 
aife a appercevoir : je reconnus meme 
bien-tot que la Marquife avoit remar* 
que mon etat , & qu'elle n T y eroirpas 
infenfible ; je paroiflbis de jour a au- 
tre phis reveur & plus chagrin : mon 
Oncle s'imaginoit que Tennui me ga- 
gnoit , & que ferols tourmentede Ten- 
vie de continuer mes etudes ; il irfof 
frit de retourner a Paris , mais je pa- 
rai le coup s en pretextant un deran- 
gement de fante : cet article qui etoit 
un point capital dans le metier que 
j'avois embniffe , me fauva de ce que 
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je trai^nois , il ne fut plus que (Hon 
que de veiller a une chofe qui etoir 
auffi important* > & qui me mettoir 
^ans te cas de manquer au devoir te 
plus eflentid de ma profeflion , dans 
laquelle on fait ferment de rf erre ja- 
mais maiade , a moins qiicce ne (bit 
de trop de graiiTe & d'embonpoint , 
ferment que mes confreres gardent fi 
religieufement , qu'on en voit fortpeu 
d'entr'eux qui puiffent fe refoudre a 
I'ertfreindre. 

J'allois fouvent promener mes re- 
veries dans un pare fort vafte , qui 
dependoir de la maifon oil nous etions ; 
comme Jes grandes chaleurs appro- 
choient , je choififfois les matinees 
pour mes promenades : fy employois 
le terns oil nos Dames n'etoient point 
vifibles. Un jour que je revenois a 
mon ordinaire a pen pres a Fheur* 
du diner , je vvs paroitre la belle Mar- 
quife a la fenetre > elk fe retira y & 
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la fcrraa brufquement; jctois fi eloi- 
gne , quene pouvant nTaflurer davou 
ete appcrcu f je ne pus dkider fi ma 
vue avott occafionne une retrain G 
prompte ; je rentrat a la iraifcn plain 
de mille idees qui fe croifoueat , & 
que je n'otbis ni ne pouvois eclaircir j 
j obfervai avec attention les manures 
de la A1 arquife a mon egard , & jene 
vis rien qui put donner matiereajnes 
conjeclures : meffle accueil , mimes 
regards, memes fignes ^intelligence, 
mail rien de plus : enfin je ne fcavois 
a quel Saint me vouer , ni comment 
me eonduire avec une femme fi inde- 
finiflkbJe , Jorfque je t'entendis deux 
jours apres fe plaindre de quelquele- 
gere indifpofition : aux queftions rei- 
terces qu'on lui fit pour fcavoir (Telle 
le genre de fa maladie , die repondk 
comme une perfonne qui craint d'etre 
preflee, qifelle ne pouvoit l'attribuer 
r qu*au pcu de cas quelle avoit fait des 
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avis de fon Medecin , qui lui avoitor- 
donne ties bains te matin , pendant le 
cours de la belle faiibn : ce quelle 
avoit prevu , arriva , elle effuya rou- 
tes reproches &: Ies inilanees ufitees 
en pareil cas , qu elle resuE avec rout 
tes ks mlnauderics neceiTaires jiour 
perfuader tour le monde de fa repu- 
gnance ; fon vifage &. foil maimien la 
dementoiem fi fort que j'etois confon- 
cIli f & que je ne la devinois point en- 
core - 9 enfinmontres-cher Onclevint 
aider a ma ftupidite , il prit un petit 
ton de Prelat & de Superieur , pour 
lui dire que cela etok du detnier mi- 
ferable , qifelie faifoir lenfant a ufl 
point qui n'etoit pas {importable , & 
il fink par lui ordonner d'oWfor , 8t 
tfaller tons les matins a ion cabinet 
des bains , qui etoit dam le Pare ; rou- 
te la compagnie fe mit a Tuniffon » 
pour Vaffurer qif on courroit volontiers 
les riiques du fort (FAfteon ^pourpe- 
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netrer dans ion azyle , & miile autres 
fadeurs cle cette nut u re , uuxqudles 
clie fe rendit y apres beaucoup tie re* 
fiftance cependant , ma is non pas au- 
rant qu'il en auroit fallu pour nfen 
inrcpofer ; oh 1 pour le coup M, le Doc- 
teui do Sorbonne ouvrit ies yeux ; 
ouais, dis-je en moi-meme, on m*a 
vu, on s'eft retire de la fenetre , on 
nlgnore poinr mes promenades dans 
le pare , & on fe fait ordonner des 
bains en confluence , ne voudroit-on 
point troquer FQnde pour le Neveui 
fi ceia eft s jy tope , Foccafion eft trop 
belle f on ne me verra pas faire faux 
bond a ma robbe , fucceder a un Pre* 
lat I un fimple Soudiacre ! peut-on 
entrer dans le monde par un plus bel 
end r ok ! 

Telles etoient les perites reflexions 
& Ies arrangement que je faifois in Pet- 
to ; ce n'etok pus le plus mauvais 
raifoiinement que feus fait > depute 
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que j'itois agrege au do&e troupeau ; 
ks confequences en etoient infaillibles, 
vu la ciifpofition des perfonnages inte- 
refTes : auffi netardai-jepas a les voir 
yuftifiees par revenemem. J'attendois 
avec impatience le jour fixe pour le 
commencement du regime prefcrit a 
m belle Deeffe, il ne tarda pas a 
arriver, & comme je n'avois en gar- 
de de difcontinuer mes promenades du 
matin , que je preflentois devoir nVe- 
tre fi favorables * feus la fatisfa&Lon 
4e lui voir prendre le c hem in du ca- 
binet des bains le matin a la fraicheur: 
jtf*lrT£tois enibufque derriere une char* 
mille , d'oii il me flit aife de PexamU 
ner a mon aife , & fans crainte d'etre 
decouvert \ Dleux , que de charmes I 
non , mon cher Marquis , je ne con- 
nois point (Texpreffion qui puhTe ren* 
dre la fenfarion que cette vSW excira 
en moi \ eUe marchoit d'un pas negii- 
fk & ianguiffant t un deshabille coat- 






J 



'. 



41 Les Lauriers 
pletde la plus belle Perfe, me laifloit 
decouvrir toute la beaute de fa taiile 
un pied d\ine delkateffe achevee , & 
le bas d'uriij jambe tournee a ravir : 
un mantelet de mouffeline attache ne- 
gligcainment , me derobant une partie 
d'une gorge admirable ^irfenoffram 
fuffiianiment , pour nfenfiammer de 
defirs ; elle pafla affez pres de moi , 
pour que je puffe remarquer que ies 
yeux f que j'idotetrois eroient hu- 
midss , indice certain d'une melan- 
colie fecrette dont je brulois de decou* 
vrir le motif; cependant ma timidi- 
ty me maitrifaru au meme point ^e 
me comemui de la fuivrc & de la de* 
vorcr des yeux s lorfque je tui ra pren- 
dre -la route qui condirifcitaux bains: 
je fis millc fois le tour du cabinet, 
fans jamais avoir la hardiefle de my 
tntroduire , ni memc de me Jailer ap- 
percevoir r enfin elle en forth apres fe 
terns prefcrit , & rep r it le chemio da 
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Chateau ; je la vis pafler , elle avoit 
une phi fionomie encore beaucoup plus 
trifle que le matin. Je rentrai peu de 
terns apres , je me prefentai a fa por- 
te qui me ftit re fu fee ; & lorfquc Theu- 
re ou toute la Compagnie fe rafiem- 
bloit futarrivee , jamais elk ne daigna 
jerter les yeux fur moi ; & fi elle m'a- 
dreffa la parole > ce ne fur que pour 
me lancer quelques epigrammes de- 
tournees dont il ne m'etoit pas abfolu- 
memimpoflible de comprcndrele fens* 
Quels reproches ne me fis-je pas 
alors de mon impertinente timidire p 
que de fermus propos de mieux me com- 
porter a Favenir : iriais il etoit ecrit 
que je devois commencer par etre un 
fot , & il etoit r<jferve aux femmes me- 
me de me guerir d\ine maladie aufli ab- 
fiirde : elles ont opere cette cure avec 
un fucces auquel je fuis oblige de ren- 
dreuntemoignage authentiqtie ; & la. 
Marquife meme travailla a me guerjr de 
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fti^on , que (i dans Je commencement tie 
mesautres affaires j'ai en des rechures 
de refpeft , elles ont ete fi legeres & fi* 
t6t r^parees , qtfelles n*onr point por- 
tc co*;p a mon etat , ni a ma reputa- 
tion dans le monde. 

Je laiflai prendre encore quelques 
bains a Ja Marquife avant d'executer 
ines courageufes refolutions : j*aper- 
cevois aifement c[iie fon froid augmen* 
toit tons les jours , je craignis enfin 
de me pcrdre entierement, & Je tirai 
plus de force de cetre idee , que de 
ious les projets que j'avois faits jut 
ques alors : d'ailleurs toujonrs octupe 
du defir de remplacer fa Grandeur > 
perfpeftive chatouilleufe & tentative 
pour un Profelire qui avott une repu- 
tation a k faire s & qui etoit encore 
alors bien eloigne de cclle qu'il s*efi 
feite depuis : enfin je m'embufquai un 
jour a mon ordinaire , cependant avec 
moins de precaution , je vis arriverla 
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Marquife a Ion heure accoutuince t 
je ne fcai ft die nVappercut f cela ne 
me parut pas impoiUble , mais il ny 
eut de fa part aucune marque exte- 
rieure , qui prouvat qu'clle m'eut re- 
marque ; je m'ecartai pour lui laiffer 
la liberte de continuer , elle etoit ac- 
compagnee d'une femme qui porroit 
les tinges neceffaires en pareille occa- 
Con , ce tiers me deconeertoit , je ne 
fcai pourquoi je ientois qull etoit de 
trop : je fis mille fois le tour du Salon 
fans que mon efprit nie fuggerat aucun 
moyen fpecieux pour mint rod u ire ; 
je ne fc,avois erriin a quel parti nrar- 
reter , lorfque je vis fa femme de cham- 
ke fortir & reprendre la route du Cha- 
teau : nous en etions a une distance 
aflez confiderable* Qu'ou juge de la 
fotisfaclion que je reflentis de ce que 
j'attribuois a un effet du hazard : je 
pris mon parti*tour a coup , & je tfafci 
tcndois plus que l'mftant oil la fem- 
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me de chambre auroit tourne une al- 
l^e qri la derobat a mes yeux, lorf- 
que j entendis A;$ cris per^ans fortir 
du cabinet , & que je reconnus dif- 
rin&ement que c'etoit la voix de la 
Marquife : j accourus avec precipita- 
tion , &. ayant ouvert la porte , le 
premier objet qui frappa mes regards 
fut la Reine de mon cceur , qui pref- 
que nue , vint fe jetter dans mes bras 
avec toutes les marques de la frayeur 
la plus terrible. 

Or , il eft bon de dire pour Intel- 
ligence de cette hiiloire,que le Salon 
en queflion etoit fitue au bord d'ua 
grand canal qui coupon le Pare , une 
baluftrade regnoit au dedans de ce 
lieu chartnant , des fieges di(pofes avec 
art offroient un bain facile dans Teaii 
meme du canal : & pour rcvenir a moi 
dans rinftant * car je ne doute pas que 
tout Lefteur qui aurafle crcur bon, 
ne foufFrebeaucoup de Tctat oil j^erois 
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alors , tout cc que je pus tirer de Jii 
Marquife dans ces premiers moments 
de frayeur , fut qu'elle avoit line aver* 
Con fcunecrainre mortelledes anguil- 
les , a caufe de leur resemblance avee 
les Terpens , qu en ay ant apcrcu une 
dans le canal f elle avoit fremi d'bor- 
reur fans avoir pu retentr les cris que 
j'avois entendus. Je ne connoiuois au- 
citn antidote qui guerit de la morfure 
de ces fortes de betes , encore moins 
de la peur : mats le premier pas fait , 
avoit en quelquefa^on diffipe les nua- 
ges qui obfeurciffoient ma raifon; je me 
fentois rendu a moi-meme , honteux 
du temps que j'avois perdu f & tres 
difpofe a le rep are r f jVntrevoyois des 
fpecirlques capables de faire tout dif- 
paroitre , au moins pour le moment, 
avee qu'elle ardeur ne les employ ai-je 
pas! & en quelle occafion pouvois-je 
mieux mettre en ufage les heureux 
talents dont la nature m"a done. 
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Qu'on fe figure un jeune homme 
de dix-neuf ans , ardent , devore de 
defirs , tenant dans fes bras une fem- 
ine qu'il idolacroit , a demie nue s dans 
un endroit folitaire & fe croyant paye 
de retour : Je Philofophe le plus froid 
n'aurou pu refifter a un pareil fpe&a* 
de , a pJus forte raifon quelqu'un 
qui fe piquoit de ne point Tetre , & 
de plus un Abbe > 1111 Servjreur de 
de TEglife , un Dofteur de Sorbon- 
ne » un prerendant Eveque , en veri- 
te c'&oit rrop de moitie ; je ferrois 
ma chere Marquife dans mes bras , 
raffurez-vcus , lui difois-je , en coiant 
des baifers brylants fur fa bouche, 
raffurez-vous , tons les terpens, rous 
les infefttfs , toutes les betes de Vjipo- 
citypfc ne pourroient vous nuire dans 
les bras d'un Amanr cjt.ii vous adore, 
( tar 1c iacre ctoit toujours mele avec 
le prophane , & mes e^preffions amou* 
reufes fe reffentoienr encore de la con- 
tagion 
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tag ion du metier ) ouvrez ces beauv 
yeux:^ continuai-je , & daignez me cop- 
firmer le bonheur indicible que le ha- 
zard me procure ; Ah ! mon cher Ab- 
be , dit-elle enfln , avee un foupir que 
je me liatai de reeiieillir fur fabouche , 
quol vous m'aimiez, & vous me le 
cachiez ? ah ! cruel , laiflez-moi , je rte 
veux plus vous voir, Vous jugez bien 
comme je lui obeiffeis ; la vertu du 
ptrit cola agiftbir trop furieufemenrfur 
moi ; je ne me rapelle pas Favorr ja- 
mais refTcntie avec plus de force ; elle 
nfdtoit jufques a l'ufage de la parole ; 
il ne m'etoh plus poflible de fa ire au- 
tre chofe que tie la baifer & de la fer- 
rer avec fureur , je promenois mes 
mains ardentes fur une e^or^e d\ine 
bhncheur , d'un embonpoint & d'une 
elaftirite partake , j'y imprimois des 
baifers devorajis , mon ame prere a 
s'envoler fembloit vouloir fc joindre 
i le fienne, Mes mains. . . mains for* 

C 
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tunees ! que ne touch&res vous point! 
rien ne voiis fut refufe. Dieux , quelle 
yVreffe ! quelle voiupte 1 j'etois mai- 
tre de tout f ma chere niaitreflTe pamee 
& aneantie par le plaifir ne me refit- 
foit rien ; je n*entendois plus que quel- 
ques foupirs & quelques mots entre- 
coupes > iaiffermoi . « . difoit-elle d'une 

voix etouffee , je n'en puis plus 

je brule . . . mon cher enfant . . , ah ! 
n*abufe pas du tendre amour que j'ai 
pour toi : trop occupe pour lui repon- 
dre , je connoiffois le prix du tern* , 
tout mlnvitoit a achever mon bon~ 
heur , en me repondant du fucces : je 
vis , je touchai des charmes dignes 
des Dieux memes f car rien ne s'oppo- 
foit a mes regards 6Y a mes tendres 
carefTes : un ventre d'une forme I d 1 un 
rond I d'une blancheur I des cuiffes 
d*une proportion I . . , des reins i des 
handles taillees par les Graces meme , 
des feffes ! . , . ah I je m'egare , imi* 
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tons ce fameux Peintre de la Grece t 
qui aima mieux tircr le rideau , que 
de peindre des chofes inipoflibles a 
exprimer : a peine fuis-je maitre du 
feu que m'infpire la foible image que 
je retrace > & dans 1 inftant oil fecris s 
je fens que je fills plus Abbe que jamais* 
Je Tetois pourtant furieufement 
alors : rant de charmes adorable* livres 
2 mon amoureufe fureur > m'infpi- 
roient des defirs qui mauroient ren- 
du digne d'etre Primat des Gaules t ft 
cettedignite feuieeut ete accordee an 
merite brillant ; je ne fus plus maitre 
dufeu qui me confumoit & je cedaia 
refifter au feu de ma vocation, II n'y 
ivoit dans ce cabinet nul endroit com- 
mode pour la communiquer a laMarqui- 
fe j defefpere de perdre un fi bet inftant 
de ferveur , deja je me difpofbis a faire 
du Baluftre un ulage peut-etre incon- 
nu * aux Eveques & aux Prelats ; 

* Not* peut-errc. 

c 1 
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on fe pretoit a mes raifons , j^llois 
en faire gouter Fenergie , & t malgre 
rincommodite du porte > j"a\ ois mis en 
avant YAR G UMENI D£Flj\ITIF ; 
elte n'etoit pas fans defiance du fucces, 
mais j'allois detruire fon incredulity. 
Deja nous etions unis an point de ne 
faire plus qu'un , deja m'infmuant adroi- 
tement dans fon . , . cccur je Tavois a 
moitii . . . perfuadee , lorfque la mau- 
dite femme de chambre que nous n at- 
tendions furement pas , enna brufque- 
ment &: nous furprit j la Marquife dans 
une fituation un peu equivoque , & 
moi dans un etat brillant , refplandif- 
-fant de gloire , teJ en un mot que de 
tous mts honnetes lefteurs & criti- 
ques , f aural les trois quarts plus d k en<- 
vieux que d'imitateurs. 

La foubretre qui avoit de replica- 
tion , & qui n'etoit pas des moins /li- 
nes de ce monde , pouiia un petit four 
pird'envie, fe mordk ies levres, M* 
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tourna latete, & s'emproifa d'habiller 
("a mnitreffe > comme fi elle n'eut rien 
vu ; pour mot je me rajuftai du mieux 
qu'il me frit poflibfe * & je pris con- 
ge de la Marquife 9 qui me remercia 
fans embarras , & avec une effronte- 
rie fuperieure * du fervice que je lui 
avois rendu , ajoutant avec urt coup 
dVd exprefiif, quelle epargneroit a 
ma modeftie cVen faire le recit devant 
le roonde, mais que fa reconnoiffan* 
ce pour etre partieuUere rfen etoit pas 
moins vive & moins reelle. J'entendis 
parfaitement le fens de fes paroles ; 
cette dernlere octafion m'avoit valu 
deux thiries de Sorbonne , & m'avoit 
beau coup plus eel aire, 

Elle rentra au Chateau peu de tern* 
apres moi , & il fe pafla encore deux 
jours fans que je recuffe d'elle rien: 
de particulier ; il eft vrai que quand 
fes yeux fe tournoient fur moi T ils 
faoient toujour^ charts d'amour & 

c J 
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de volupte : mais il me falloit plus de 
r halite , Tavanture du bain n'avoit fait 
quirriter mes defirs fur biendes cho- 
fes pour lefquelles je me fentois de 
furieufes difpofitions , enhn j'enrageois 
de bon coeur de neplus entendre par- 
ler de rien , lorfque Monieigneur re- 
<;ut ime invitation de fe trouver a la 
reception d'une AbbeiTe nouvelle dans 
line Abbaye ou il avoit beaucoup de 
liaifbns , il n'ofa refufer , & TindiA 
petition de commande de la Marquife , 
ayant encore fervi a eluder Toffre qu'il 
lui fit de la mener , certain coup-d'oeil 
qu'elie appuya fur moi acheva de m*4* 
clairer ; je fends le coup de mairre f 
& je refolus bien \ pour cette fois f 
de nVy prendre de fac^on a me garan- 
tir de lout furvenanr incommode. Le 
lendcmum fa Grandeur partit apres 
s'etre leite d'un dejeiine, qui n'eroit 
fiirementpas copie d T apr£s les Apotres ; 
on le mit dans ia Berline , en lui re* 
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commandant de Men fe garantir ties 
venrs coulis , de ne pas trop manger 
le foir * de tremper fon vin * de fuir 
les Novices, & les jeunes Profeffes , 
enfin d'eviter mi He inconveniens 
flcheux qui nous privent tous les jours 
des Prelars les plus diftingues , & en 
rentrant on prit un moment favorable 
pour m'indiquer un rendez-vous a la 
fin du jour dans Tappartement meme 
de fa G randeur ? oil on iroit falre deux 
heures de retraite, a Taide de cette 
iter nelle indifpofition , bouclier terri- 
ble , que tout le monde de la ma i fon 
refpe&oit , fans que perfonne ofat le 
penetrer, 

Je me rendis le foir au lieu de Taf- 
fignation , & je fus introduit par la 
petite Soubrette en queftion , qui pour 
le dire en paffant avoit un petit mi- 
no is fort friand. Je trouvai la Mar- 
quife enfoncee dans une dueheffe t 
parie du deshabille le plus galant f 

C 4 



' 



>6 Les Lauriers 
("on attitude aoit tout:hante & vo- 
luptueufe ' f une de fes jamfces portoii 
entierement fur 3a duchefle , & Pautre 
portoit a faux fur le parquet ; fon ju- 
pon prefqu'emlcremci't rdcve par cet 
ecart , me laiffok voir jmqifaux gc- 
noux deux jambes parfair.es pour la 
toutnure & pour la proportion ; fa 
gorge* cetre gorge adorable que j'ido- 
Iatrois s'offiroit prefque toute a ma 
vue , une refpiration precipkee ia fei* 
foit foulever ? & irfen decouvroit en- 
rierenienr la beaute ; fes yeux divinsL 
etoient re rap lis d'un feu , d*une vo* 
lupte* qui me mit moi-meme dans un 
erar indefiniiFable : je m'approchai avec 
tranfport , 61 me j err ant fur une de 
fes mains que je couvris de baifers 
enfiiimes, k peine pii^je trouver des 
termer pour lui exprimer ce qifclle 
m'infpiroit dans ce delideux inftanr. 
La Marquife ifetoit pas moins emue, 
que moi j c'efl done vous , me dit-elk. 
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d'un ton de vobc qui alia jufques a 
mon coeur , que je vous f^ai bon gre 
de votreexaftirude! je commc:^ois a 
craindre quclque refroidiflfement de 
voire part. Ah ! pouviez-vous le croi- 
re, lui rcpondis*je en la ferrant ten- i 

drement dans mes bras , & lorfque 
toutes mes penfees , toutes mes anions 
k raportent uniquemenr a vous > pou- 
viez-vous me faire unc fi crudle in- 
juftiee : que ne pouvci-vous lire dans 
mon cceur ! que de tranfporrs ! que 
(Tamour n'y decouvririez-vous pas 1 
ah , mon cher Abbe f rcprit-elle 5 puis* 
je compter fur vos fermens , & ne me 
repemirai-je point un jour de la con- 
fbnee que j'ai en vous ? Elle m'acca- 
Lloit dc careffes en difant ces paroles ; 
eile ferroit ma tete contre fon fein , 
j'y coilois ma bouclie , ja paffois avec 
tranfport de Tun a Tautredcdeux glo- 
bes d'yyotre d'une blancheur , d'une 
fcrincte | d'un embonpoint admirable 7 

c < 
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je m'enyvrois , j'etois aneami, perdu 
d'amour & de defirs ; ccpendant j'e- 
tois bien eloigne d'etre fatisfait , l'oc- 
cafion etoit trop belle pour en demeu- 
rer-la. Qu'auroit penfe ma belle mai- 
treffe elle-memc de fe voir negliger y 
elle qui me facrifioit tout , qui quit* 
toit un Preiat , un horn me confidera- 
ble & decide , pour qui ? pour un che- 
tif Etudiant. 

Je fenrois parfaitemeot combienje 
lui dcvois de reconnoiffance pour un 
h grand faerifice , & j'etois bien dif- 
poie a ne pas demeurer ingrat ; dans 
ragitation de nos careffes , & de nos 
divers mouvemens , mes mains n'e- 
toienr pas demeurees oifives , j'en avois 
d*abord mis une comme indiferemment 
fur fes genoux , la pofmon de ce ju- 
pon dont j'ai parlc me favorifa , j e fa 
gliffai jufques fur des cuifies d'une 
blancheur , d'une forme . . . Enfin je 
parvins au theatre de la voJupte , a 
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la feurce de toutes les delice^qu'on 
n'exige pas que j*en donne Ici fle ima- 
ge, je ne fuis point encore aujour- 
d'hui a Tabri de certaines descriptions f 
d'ailleurs tous les tranfpom indicibles 
que je reffentois me conduifrrem bien 
plutot a la realite des plaifirs qu T a un 
frivole examen ; ces attouchemens 
voluptueux m'avoient mis dans unerar 
auquel je ne pouvois refifter , la Mar- 
qxiife etoit dans une fit nation a peu- 
prcs femblable , pouvois -je m'arreter 
en une occasion fi favorable 9 n'aurois- 
je pas me rite d'etre defavoue du corps 
venerable , auquel j'etois aggrege ; je 
me precipitai done fur elle avec une 
ardeur mexprimable,elie etoit renver- 
fee fm fa ducheffe , j'avois releve fes 
juppes, fa gorge etoit decouverte, je 
baifois , je fu^ois tout avec fureur ; 
enfin je lui donnai avec impetuofite 
fes dermeres marques d*un amour par- 
venu a Fcxcis, Ah 1 s'ecria-t-elle ? lorf- 

C & 
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qu'elle fen tit que noscceurs &nosamefr 
ie cortftndoLcsu fc que j'avois pouffe. 
mon entreprife a bout ; ah 1 mon ami.^ 
m me pers... finis, je t*en conjure... 
Hon ... Je fadore , . . ah ! mon cher 
Abbe * . . . ah I je me meurs.,, Dieux 
que de plaifirs \ « . Ces mots entreeou* 
pes etoient accoinpagnes de quelques 
perits mouveniens qu'elle faifoit en 
feignant de vouloir fe derober demes 
bra* , & qui mirent le dernier comble. 
a ma volupte ; elle me fixoit tefidre- 
ment : fes regards, inrerpreres fidels de 
Tetat de fon ame^etoientmeles d'amour,. 
<!e defirs 6i de plaifirs ; une petite ecu- 
me femblable a la neige , bordoit fes 
lev res charm antes } fa gorge fe hauf- 
folt & fe baiffoit avec precipitation 
eniin nous term \ names ce moment de 
llcieux par cet eclair de volupte qui 
faifit , qui aneannt tons les fens > qui 
porte des fecouftcs , & des treffaille- 
mens jufques dans les extremires d&. 
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notre corps , qui dans une image de 
la divuriti 9 ou de ce qu'on corujott 
de parftiit en plaifir , mais qui fin it 
& cliiporoir , qui enfin eft Touvrage, 
d*un moment , & dont le paflage auux 
prompt que la pcnfce ue nous laiffe 
qu'une preuve trifle > cruclle & con* 
vaincanre de notre iroperfeflion s 6k 
de la malheureufe foibJeffe de notre 
etre. 

Revenus a nous , ck trop paiTion- 
nes pour faire dans de pareils moments 
de fi affligeames reflexions , quede 
choles char mantes ne nous dimes-nous 
pas ! toute contrainte etoir deformans 
bannie entrc nous , & je ne f<jai rien 
dc fi aimable, de fi fedufteur, que la 
converfation qui fuit les premieres- 
carefTes de deux A mans jeunes 8a em-i 
portes i cette belle me laifTa voir tou- 
te fa tendrefle pour mol , & ©He en 
avoit un fond inepuiiable ,}y repon- 
dois avec toute Tapparente de'pallioa 
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qui fuffifoit pour la fatisfaire , car je 
vois bien aujourdliui par Tepreuve 
que j*ai faite de ce qu'excite en nous 
un veritable amour , que ce que je 
fentoi* alors pour la Mar qui fe , etoit 
uniquement une neceflite d'aimer ( je 
ne ftjai {i ie nVexpiique ) enfin j'y etois 
trompe : a mon age cela n'etoit pas 
etonnant, il ne doit pas meme parol - 
trs extraordinaire qu'eWe le fut elle* 
tneme ; je Za trompois fi bien \ 

Mes defirs & ma jeuneffe a part s 
je aevois trop d'egards a mon etat 
pour m'armer en fi beau chemin > & 
pour ne pas foutenir une reputation 
acquife a tout le Corps , & que je 
commen^ois a partager : mes preu- 
ves furent fi retteries & fi foutenues , 
que j'aurois affronte Fexamen le plus 
fevire : les carefles les plus paflion- 
nees , les propos les plus tend res f 
fe fuccederent avec une rapidite qui 
nous firent patter les heures comme 
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des moments , la nuit etoit deja aflez 
avancee quand je quirrai ma volup- 
tueufe Marqulfe , & ce qui nVoccu- 
poit le plus en ce moment , etoit le 
defir de la revoir : perfonne ne s'aper- 
cut , ou ne feignir de s'appercevoir 
de notre abfence y & nous nous ar- 
mames devant la eompagnie d'un fe- 
rieux & d\tne gravite qui pouvoient 
feiils cacher notre intelligence mu- 

tuelle. 

Nous profitamcs de Tabfence de 
man Oncle qui dura quelques jours , 
pour nous donner a chaque lnftant 
des preuves de tendreffe ; enfin il re- 
\ int , & il fallu redouble? de precau- 
tions pour ne hii donner aucun oi^ 
brage. Je n T avois pu m'empecher , dans 
nos differentes conversations , de mar- 
quer a la Marquife quelquesfoup^ons 
fur fes liaiions avec mon cher Oncle, 
raais elle m'avoit repondu avec tant 
de candeur & d'ingemute p que d elle 
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ne m'avoit pas diflYiade emteremeat , 
du moins m'avoir-eile iaiJTe dans utt 
dome y qu'il n'auroit pas meme ete 
honnere a moi de lui laifTer enrrevoir 
dans la position 011 nous euons en- 
femble , & fur lequel je dois confefTer 
que toures les reeherches les plus cu- 
rieufes que j'ay pu faire depuis > n'ont 
pu me procurer des Iumieres afta 
fi'ires pour me faire tir^r aueune in- 
duflijn defavantageufe com re eHe. 
II etoit* difoit-elle » fon AMI de tout 
temps ; & quoique je fentifle bien 
jufqu a quel point ce terme eft abufif , 
entre deux perfonnes jeunes, & d'ua 
fexe different , n'ayant aueune preu- 
ve que leur liaifon paffat les homes 
de famine , & recevant d'aill urs tous 
les jours mille marques de paffion de 
la Marquifc , je pris le parti de m e- 
tourdir fur d'ignobles prejuges , & de 
me con tenter de jouir des careiTcs du- 
ne f^nime tharmante , fans eai^oiibn- 
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ner moi-mcme mon bonheuf par un& 
delicateffe mal-fondee. 

Malgr£ la preiencc de fa Grandeur , 
nous trouvions mills moments dajts 
la jour nee pour nous donner despreu- 
ves de la vivacite de notre amour ; 
tous les lieux les plus feerets de la 
maifon & du pare avoient ete temoins, 
de notre flamme , & marques des tro- 
phies de mon amour. Tout etoit DU- 
CHBSSE ou SOPHA pour nous ; 
les fituations les plus incommodes ne 
faifoienrqu'irriter le feudevorant dont 
nous etions confumes ; ma Princeffe. 
fe pretoit voluptueufement a mes trans- 
ports ; nous etions chacjue jour plus 
enchanres Tun de Tautre Mon Onde 
qui etoit aveugle fumotre compter au- 
tarn <m'ii le falloit pour aflurer notre 
bonheur, y a] onto it encore un nou- 
veaufel par les oecafions qu*U nous, 
fourmffok fans s'eo appercevoir. 
Un apres-midi nous etions dan*- 
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fon appartement avcc la Marquife , 
le refte de la compagnie ito'tt alls a 
la promenade , on vim avertir fa 
Grandeur que Mgent du Clerge ar- 
rivoit de Paris pour lc voir : il forth 
a Finftant , m'ordonnanr, de refer pour 
tenir compagnie a cette Dame , lui 
difant qif iJ avoit a parler d affaires fe- 
rieufes , dont il vouloit Jui epargner 
Tennui en recevant TAgcnt dans un 
autre appartement | nous nous prem- 
mes a cet arrangement avec une fr- 
risfa£Hon interieures qu'il eft aife d'i- 
maginer , c'etoit un tete-a-tete de 
plus T a notre age , & dans Je pre- 
mier feu d'une pafTion nouvelle , on 
doit fe figurer aif&nenr avec quelle 
ardeur nous nous empreffames d*en 
profiter : perfuades que la vifite de 
l'Agent feroit d'une longueur £n or me, 
on ne fe quittoit jamais fans avouMne- 
dit gcniralcment de tous fes confre- 
res, &puis dans cette occafion ks nour- 
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riffons de FEglife out route une autre 
charite que les gens du fiecle ; a pei- 
ne fumes nous bien certains qulls 
etoient au prifes , que nous De tardav 
mes pas a les imiter , mais (Tune fac^on 
bien differente : nous etions dans Fap- 
partement du Prelat , & cela joint au 
plaifir dele tromper , St a Fappas qu*ont 
nartirellement les chofes defendues , 
mettoit le eornble-a nos plaifirs ; apres 
quelques baifers qui fervent toujours 
de preludes dans de femblables occa- 
tons , & quelques attouchemens qui 
font comme des avanr-coureurs n&~ 
c^flaires , je pris ma charm ante mat* 
treffe dans mes bras , & je la precipi- 
talfur la couche Epifcopale. Quelle 
moJefle I Quel luxe ! Quel elafticiti, 
nous etions prefqiie enfevelis dans le 
duvet qui devoir fervir de theatre 4 
nos plaifirs, Qu'on ne me vante point 
le faile mondain, & les commodites 
que Topulence communique aux en* 
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fans de Plutus r baiffei pavilion t Cre* 
fus modernes T &: convenez humble- 
ment de la difference de vos fuperihi* 
tes avec les faiutes aifances dont TK- 
gtiie partage ies fervifeurs * ameuhle- 
mens bruns > fans eclat , raais d'un 
grout ! d'une attention ! d'un ordre ! 
Litsmodeftes , * ma is quels hts 1 Quels 
duvets ! Quels o re i Hers 1 Quel aigle- 
don ! divine Providence , tes decrets 
font aufli infaillibles qinncomprehen- 
fibles I Quoi , lac he , tu as etedunom* 
bre de ces bienhcureux EIns ? que dis- 
je i tuyes encore , & tu peux avoir 
forme Je coupable projet de quitter it 
facre troupeau , pour rentrer dansuu 
monde pervers » oil rimperfe&ion & 
Tinfuflifance des plaifirs les plus vifs, 
eft une preuvc continuelle de la ma- 
le lifri on Tepandue fur toutce qui n'ha- 
bite point la region de PAPIMANiE. 
Nous fumes in moment la Mar** 

* Pour U- couIcue. 
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quife & moi avant de nous accouru- 
nur a unc beatitude a kiquelle nous 
neticns point faitsrledur lit d'unBil- 
leneoud'un Francifcain.,eut peut-etre 
beaucoup m-u: vi nos defirs ; mais 

en En que faire, il failut bienfemor- 
tifier , & prendre notre mal en patien- 
ce ; les plus vives curettes nVouvri- 
rent la route formnee dc$ plaifirs , 
die s'agitoit , & chaque bond de vo- 
iupte faifoit gemir terriblement le re- 
jyofoir de Monfeigneur , qui n'etoit 
pas accoumme a une courfe fi vive & 
ft peu tnenagee ; ma valeur ne fe ru- 
lentit qifapres de rudes travaux , je 
fernois en moi quel que chofe d'extraor- 
dinaire^que n;Tinfpiroit fans dome cette 
couche predeftinee; enfin nous nous le- 
vames apres un long efpace de temps 
paffe dans une continuite rapide des 
plaifirs les plus vifs ; & ay ant repare* 
le plus adroitement qu'H nous fut pof- 
fible , les perns deibrdres que nos ebats 
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amourcux avoient cauies dans 1 arran- 
gement du lit de fa Grandeur , nous 
fcrtimes de fort appartement t apres y 
avoir paffe une des apres-ulnees les 
plus vol up tubules dont 13 me fouvien- 
ne ; nous apprimes que Monfieur TA- 
gent venoit de reprendre Ie chemlnde 
Paris , & nous fumes rejoindre moa 
Oncle qui etoit alle faire quelques 
tours de Jardin. 

U ne lui vinr pas le moindre foup* 
qon des chofes auxquelles nous nous 
etions occupes pendant fon abfence, 
& nous gou tames encore quel que 
temps tous les pi ai firs attaches a une 
intrigue fecrette , & bien conduite. 
Enfln la faifon revint de retourner a 
Paris , mon Oncle , la Marquife & 
toure la compagnie revinrent enfern- 
ble, & je fus oblige de les fuivre , & 
peu de temps apres de retourner en 
Sorbonne pour y achever mon cours 
de Theologie ^ & me rendre digne par 
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la des faveurs dont je dovois etrc bieit- 
tot co ruble i je continual cependant 
a voir la Mar quite afEduement , & 
quoiqueee que je reflentoU pour elle 
ne meritat pas le tit re de pafiion ve- 
ritable j f avouerai cependant que mon 
gout fe foutenoit avec affez de viva- 
cite , pour que not re intelligence eut 
pu durer encore long-temps , Jorfque 
le Diable qui veille toujours , fur-tout 
autour ties Elus s s'avifa du croc en 
jambe le plus extraordinaire , pour 
tenter ma Religion , & precipita ma 
rupture avec la Marquife , par un pie- 
ge dans lequel rout horn me eut don- 
ne, a plus forte raifon un hommede 
ma robe. 

On fe fouvtendra peut-etre d'une 
foubrette dont fai parle au fujet des 
bains de la Marquife , & dtt portrait 
racourci que j'en ai trace : il etoit d'a- 
pres fatten don paffagere que jy avors 
fait dans ce terns- la ; mais enfin , ce 
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meme temps amena tout , & rarement 
peut-on refifter aux evcnemens qu*Q 
fait nairre : je la trouvois fouvent vis- 
a vis de moi , ii ri'eroit pas poffible 
qu'a la fin je ne la remarquafle. Clai- 
rette > c'etoit fon nom * avoit im de 
ccs minois fins & delicats qui gagnent 
a etre vus & examines de pres ; c 4- 
toit bien la plus jolie tournurc de vi- 
fege , les yeua les plus fripons , la 
gorge la plus blanche & la plus po- 
telee, le pied le plus mignon, enfin, 
cnftmblt dt figure k plus frais que vous 
eufTiez pit trouver , & tout cela m'e- 
toit pour ainfi dire offert t &l etoit 
a ma difpofition > car je commencois 
a me connoitre en mines , meme je 
tiunaudois deja fuperieuremenr ; j'a- i 
vois done furpris plufieurs fois cette i 
petite friponne tournant fur moi de 
ceres 'tis grands yeux languilfans , qui 
fembioient fe pkiindre du peu d'attefl- 
lion que je fatfb?s a leur Iangage ; 

j'entendois 
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Jentendois fort bieu cc que cela vou- 
loir dire , mais comment aurois - je 
alors voulu nt pu y rcpondre ! fans 
ceflfe occupy de la Marquife > pou- 
vois-je etre diftrait par un autre objet ? 
ce n'eft pas que je n'eufle ete bieri aife 
<Ie la croquer en pafTant ; car favois 
deja de furieufes tUfpo fit ions a reiin r 
fes qtialites effentieHes a mon etat ; je 
fcavois bien que I* proverbs d*cn prm- 
irtfurVAuttl avoir ere fait pour nous; 
mais foit betife , foit faute d'occafion , 
foit attachement ridicule infep arable 
d'une premiere affaire * fa vols rcjette 
loin de moi toutes les petitcs tenta- 
Hons du metier qui m'etoient venues a. 
<ctegard j je tins ferme tant que nons 
ftrncs a la campagne , j e refiftai meme 
a mille agaceries fort decidees de la 
partde la petite perfonne : mais e'etoit 
a Pari? en Sorbonne oil le citable nfat- 
tendoit , plus fin que moi y etlt ere 
pris , com me on va le voir* 

D 
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J'etois un jour retire fort tranquij- 
lemcnt dans ma chambru , j'erudiois t 
& je reflechiflbis iiir les moyen* ki 
plus efficaces d'abreger un noviciat 
qui me pefoil et ran gem em t lor (que ie 
porticr du College, oont j atherois 
les complaifances , vint m'avertir qu'il 
y avoit a la porre dans un caroffe \m 
jcune Abbe , qui demandok tfi j'ctois 
vifible & feul 5 & qui temorgnoir beau- 
coup d'empreflement tie me voir > ja- 
vois une infinite de connoiflances de 
mon age , ainfi fans nTarreter a devi- 
ner qui ce pourrok etre ? je dis fin*- 
pigment an portier Aq faire momer ; U 
m'obeit , & quelque temps apres , 
ay ant enrendu du bruit a ma porre > je 
m'avan^ai, & je cms voir entrer unjeu- 
ne Ecclefiailique dune figure char- 
mante , dont les traits m'etoient da- 
bord inconnus , 11 s'avan^a vers moi 
en rougiffant ; vous ne me retonnoif- 
fez pas, me dit-iid T une voix touchan* 



1 



ECCUESIASTIQVES , &t, 75 

tc & mal afturee, pem-etre f apres- 
tout, eft-ce un bonheur pour moi , 
une demarche auffi hazardce que la 
mienne ne pourra peut-etre vous 
infpirer quun odieux mcpris pour la 
flialheureufe Clairette. Jugez de ma 
furprife , je reftai confus & interdit f 
le bel Abbe ou Clairette , comn:e 
on voudra l'appeller , etoit tombe a 
mes genoux , & tenoit mes mains qu'il 
arrofoit de fes larmes, O amour ! ou 
plucot , 6 Dieu du plaifir I que ton 
attrait eft puiflant fur un cceur jeune 
& fougueux , jamais je rie me fuis pi- 
que de cruaute en vers le beau fexe , 
& d'aillcurs , de quel front aurois-je 
pii rebuter une aimable enfant , qui 
vcnoit mettre fon fort, fa vie, & tons 
fcs charmes a ma difpofition \ je la re - 
levai avec ardour , & la ferrant dans 
mes bras , je lui prodiguai les noms 
Us plus tendres, & les plus propres 
i la raflurer : pendant ce temps-la 
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Monfieur le futur Dofteur rtchoffbit 
terriblement dans fon hamois , l'enne- 
nemi qui veiiloit pour ma dcfaite t trfa- 
voir en viro nne & furmonte , je ferfc 
tots fon eguillon redoutable s qui a 
c ha que moment me pi quoit avec fu- 
reur , je ne fqavois pas de mcilleur 
remede a la tentation que d f y fuc com- 
ber : malheur a tout Lefteur & a tout 
Critique devant qui je ne trouverai 
pas grace , e'eft certainement plus 
mauvais figne pour lui que pour 
moi. 

J T accah!ai done de enrefles mori 
nouveau Collegue > & pour lui epar* 
gner un aveu qui auroit redouble fa 
confu^on jc rentrainaidoucement vers 
une akove qui receloir le plus hum* 
b!e des grabats : je ne ceffbts de la bai- 
fer eh em in faifant , & de Fencourager 
par tout cc que je croyois de plus pre* 
pre a furmonter un refte de timiditi 
naturelle au fcxe y furtout apres un* 
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d-marche fi bardie ; a p^ine Peus-je 
fait aifeoir fur le lit , que d^bouton- 
nant avec precipitation fa foutaune , 
fe porrai mcs mains fur un fein dont 
la blancheur ublouinanre etoit encore 
infiniment relevee par le contrafterie 
FhabiHement : Dieux ! que d 'attraits I 
que de beaures ■ je ne f^avois laquelle 
mcritoir preferablemein; mes baifers 
& mes hommagcs , je m'enyvrois de 
plaifirs fans pouvoir m*en raffafier : 
Clairette , la tendre Clairette a demi 
vaineue , ne fe d£fendoit plus que foi- 
blcmeiu, enftn en proye aux tranf- 
piirts Jes plus vifs s j achevai d'ecar- 
ter tous Jes vetemens & les obftades 
qui s'oppofcient a mes defirs ; heureux 
Abbe ! que de charmes devinrcnt la 
proye de- tes mains & de tes regards 
avides j rieu ne fut plus capable de 
marreter,la Sorbonne entiere auroit 
envain rente de me faire quitter prife , 
bieatot je renverlai Clairette fur mon 
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lit , & je hatai fa defaite & mes phi- 
firs avec une vigueur qui m'etoient 
bien neccffiiircs en cette occasion 3 ce 
fur piutot un maflacre, queie facrifice 
volontaire d'une vi&ime, le&ngcou- 
la a: grands flots , ks larmes s'y me- 
lerent 7 Iarmcs pretieufes ! entrccour 
pees de foupirs brulams, fuiviesd'une 
volupt£ indicibk : le grabat de M. le 
Do^cur gemiflbit fous tes coups re- 
doubles du Sacrificateur , mais il etoit 
a Fupreuve s une couchette en rel eas 
eft un meuble impiyable , fi j'euffi* 
eu en fa place le lit moilet de Mon- 
feigneur mon Oncle , nous etions per- 
du* f il fe feroit ecroule avec fracas, 
& nous auroit enfeveli fous fes mines, 
Revenus de notre premiere yvref- 
fe , ma chere Clairette plus enhardie, 
m'avoua. qu'elle rfavoit pu sTppofer 
au penchant quelle avoir con^u pour 
moi a, la premiere vue , qu*il n'avoit 
faitqu'augmenter pendant notre ftjouf 
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a la cnrnpagne t quelle avoir ete de- 
fefper-ee de 1'air indifferent avec lequcl 
je reccvois routes fes marques d'atten- 
tion , qu'enfin not re fepararion n'ayant 
felt qu aigrir Ton ma! , au lieu de is 
guerir, elle s*etoit determinee a fe 
fervir de ce degirifenunt pour venir 
m'offnr fon cceur & fa perfonne, re- 
folue de fe cacher aux yeux de tout 
ri/nivers , fi je venois a rece voir fes 
offres avec mepris ; je la remerciai 
(hi mieux qu'il me fut poffibledu don 
precieux quelle nVoffroit, & ni'ima- 
gkianr que je ferois en eflet un liche * 
fi je fourniffois fipeu de courfesdans 
un fi beau champ , je me mis en de- 
voir dj lui donuer de nouvelles mar- 
ques de ma reconnoiflfance : nos plai- 
frs recommencerenr done avec plus 
de vivacite que jamais » le modeftegra- 
bat trouva encore place dans la con- 
verfatkm,& nous fur d'une merveilleu- 
le utiliti: enfiu elle me quitta apres 
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que nous nous funics donnas milfe 
teinoigriMg.-ii de la paffion la plus em- 
porte^j & elle me promit de fairc 
u:bge le plu* frdquemment quelle 
pourroit , d'un deguiiement ii favora- 
ble a fon amour. 

Elle me tint exaftement parole , 8c 
nous gourames enfemble des plaifirs 
inexprimablcs pendant te cours de quel- 
ques mo is , qu'ellc me rcndit de fre- 
quences vifites ; ma is fetois trop heu- 
r^ux pour que cela put durer : jem'e<- 
tois toiijours conferve en faveur au- 
pr£s de la Marquife , & j* avois plus 
<Tune raifon pour cela , c'etoit le ref- 
fort qui faifait aglr la libera lite de 
mon Oncle> &: fouvent mane h fieune 
y fuppleoit » mais il ne fe pouvoit pas 
fkire que je cultivable deux plantes a 
la fois fans qifi] fur aife de s'aperce- 
voir que mes Coins etoient partages, 
Clairette fentoit bien la neccflke da 
partage , aufli xv*eii etoit-elle que mc- 
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diocrement en peine , mais la Mar- 
quii'e ne fut pas d'une compofition it 
ailee , elle connur bientot a la tiedeur 
de mes ibins # & a la rarete de mes 
horn mages , que j'alienois un fond , 
dent elle s'etoit flattee devoir Ten- 
tiere propriete : trop inilruice pour 
fe flatter q if elk m'arracfieroit la ve- 
rire, & trop diflimulee pourmefaire 
uiie feint 3 qui n'auroit point abouti a 
1'eclaircir , elle fe borna a faire epier 
fcigneufement nies demarches : bien- 
tot fans le fcavoir je fus edaire de 
pres » &, elle ne tarda pas a appren- 
dre qu'un jeune Abbe me rendoit de 
trcs tongues Sates frequentes vifites ; 
ellefcjut avec la me me promptitude qui 
il eroit , &. la trahifon qu'elle foupcon - 
noit* J'ignore encore par quel moyen 
elle put fe procurer des luniieres n iubi- 
tes & fi ermines , quoiquil en fok fa 
vengeance flit ajtffi prompts que les 
ecUhxiliemens , k maJheureuic Clai- 
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rette viftime de fcs fureurs fat enlevee 
brufquement & renfermee aSainrePe- 
lagie f pour fervir d'esemple aux fou* 
brcttes qui s'aviient dc plaire d'avantar 
ge que ieurs Maitrefles. 

J v ignorai pendant quelques jours 
cette cataftrophe ; muis enfin ne fa* 
yant point vu ar river a fon ordinaire , 
un jour qifeile avoir choifi elle-meme 
pour venir me voir , ni le jour qui le 
fuivit , je commen^ai a conce voir quel- 
ques inquietudes : je devois alter diner 
chez mon Oncle le lendemain, jefor- 
tis avant Then re ordinaire ^ & je fiis 
me prefenttr a Ja porte de la Marqui- 
fe ; elle me fut refufee , cefc m'eton- 
na , je ne pus me me obtenir d'eclair- 
cifTcmeiis du Suiffe , & je fus reduit 
a prendre langue aux environs , oil des 
voifms charitables m'inftruifirent que 
Claim re avoit ete enlevee , fans qu'on 
fqiit ou elle avoir em conduite , ni 
pourquoi :je pris Lc cheminderhdtelde 
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J'Eveque , au defefpoir de cette avan- 
rure , mats j'ctois bien eloigne de pre- 
voir ce qui my anendok; mon On- 
cle me reeut avec un froid glacant : 
le Roi , mo dit-ii , vient de m'accor- 

der pour vous , FAbbaye de c'eit 

un Bene rice confide rabJe ^ & qui tom- 
boir en mine par la fence de votre 
preciecefieur, Peril du maitre aurabicn- 
tbt remedte a ce defordre , d ailleurs 
il eft dans les regies que vous alliez 
prendre poflefiion ; je palis a cet ordre 
terrible , mais que devins-je qutuid 
il me fignifia qu*il faltoit partir la mi- 
me nuk , ou entxer au Seminaire le 
lendemin : un friffon mortd courut 
dans mes vaines , ce Seminaire terri- 
ble m'epouvantoit , d'un autre cdri 
quitter Paris , fans fcavoir ce qu\iroir 
de%enuc Clairette, cetxe Clairette qui 
ne s'etoir perdue que pour moi : ja- 
nrais de ma vie je ne fus reditu a une 
ft strange perplexite ; pour m'ache- 
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ver , la perfide Marquife arriva gayc 
& triomphante , die me feftrita de 
mon oouveau grade, d'un air gogue- 
riard & mechant , & appuya cornme 
line forcenee pour le depart : ainfi mal- 
gre mes rufes & mort depit , il ftu fixe 
ail foir aprcs fouper : en vain voulus- 
je m'echapper fous pretexts duller 
chercher mes hardes a man College , 
on eut la chariti diabolique de m'epar- 
gncr encore ce foin : on me garda a 
vuc tout lejour, &Je moment dude- 
part arrive , fans entrer en aucun de- 
tail, le Docteu&de Sorbonne nouvel- 
lemeot Abbe Command at a ire, flit em- 
balle dans une berline avecunvieux 
fioge 9 valet de chambre on gouver- 
jieur , efpece d'animal amphibie , dune 
figure ek iTunehume-ur reveche , qui, 
pour comble de defaftre, fut cha^e 
du magot f aiin de me tenir mleux en 
bride j de forte qu'ilfaHut me borne r 
si attendre mon rerour pour m'iftmt 
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tc du fort de Clairette , & prendre ea 
cnrageant le chemin de mon Abbaye, 
Le fouvenir de cette malheureufe 
Mairreffe nVoecupa pendant tout le 
cours de mon voyage : ce n*eft pas, 
que je fufTe prevenu d'une inclination 
violente pour elle , mais j T ai toujour* 
eu le coeur boa & compatiffant , Sl 
j'etois veritablcment touche du fort 
de cette pauvre enfant , donr j'avois 
en quelque forte occafionne la perte ^ 
cependmir la neccflite m'obligea cle 
mcrtre des bornes a mon inquietude y 
jufqu'a ce que mon retour a Paris me 
fournit Toccafton de lui rendre des 
Lr vices plus effenriels que celui de 
nfaffliger mutilemenr pour elle : je rk 
auffi bien des reflexions fur le lieu de 
mon exil * &- fur la vie que j'allois y 
mener , je m'en faifois tfavan tie 
image affreufe , jamais mon inclina^ 
tkm ne s'etoit tournec du cote de la 
yie champetre 9 je deteitois tout ce 
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qui avoit l'apparence de fclinidc 
bois , les fontaines „ les bocages,les 
ombrages T les ruiifeaux roulants lear 
onde for un fable argente , enfin rou- 
tes les doucereufes fadaifes dont Mef- 
fieurs les Poetes Lyriques farciJFent 
leurs infipides ouvrag^s , tout eel a , 
dis-je T avoit toujours excite en moi 
beau coup d ennui , & pas le moindre 
petit defir. l/en droit oil j'allois etoit 
eloigner des grandes villes- J'av'ois, il eft 
vrui, des voifins de Paris* gens en place 
& de bonne compagnie , mais nous na- 
tions pas encore dans la laifon oil ils ve* 
noient hubirer leurs Torres * & je fen- 
tois combien favois a nVennuyer en 
les attendant ; de me refoudre a voir 
la nobfefle campagnarde , oh ! il n f y 
avoit pas moyen , c/eut ere vouloir 
de propos deliber£ etre homicide de 
foi-meme , en s'expofarit a pirir d'an- 
goifle & d'ennui ; le feul parti done 
qui me reftoit a prendre , eroit d'etre 
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feul , & de fa ire des chateaux en Ef- 
pagne; car je n'avois pas uii feul li- 
vre , & j'allois habiter avec les plu& 
ignorant de tous les Moines , qui a 
coup (ur faiibienr bien moms de eas 
d\tne Bibliotheque que d'un cdlier , 
& je ne foupconnois pas i aucun <Ten* 
tre eux , une converfation capable de 
me derober a FejJiui dont j'etois me- 
nace. 

^arrival avec ces favorable* pre- 
ventions * & je ne trouvai rieii au pre- 
mier coup d'ceil qui fut capable de 
les detruire ; mon Palais furur etoit 
un vreux bat i merit gothique , fait a 
plufieurs reprifes , &t compofe de mil- 
!e lambeaux ; le lieu le plus delabre 
etoit TEglife ; quoique nous fusions 
encore dans une faifon rude » il ny 
avoit prefque pas une feule vitre , ce 
qui me prouva bien que ce n'etoit pas 
)i oil ces MefTieurs fe tenoient le plus 
fouvent : cinq a fix grofles figures noi- 
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res » bardees dc fcapalaires , & affer 
gras pour des Chanoinesde eampogne, 
vinrcnr me reccvoir a mem caroffe r 
& Tun d entr'eux me rtgala d T un com- 
pliment dont il avoit hcureufement ou- 
oublie les trois quarts , mais qui me 
laiffa remarquer dans le peu qu*il m-en 
debtra , resequence rouillee des Ora- 
teurs de campagne- : on me conduific 
a mon appartement a travers les caurs 
de TAbbaye , ou }e remarquai en paf- 
fant des baflcs-tours pLeinesfTune hon* 
nete quantite de toutes fortes de vo- 
lailles , qui me fit prendre affez bon- 
ne opinion dela prudence tie mes Con- 
freres ; les dedans de la maiion etoient 
plus rians & plus commodes que les 
dehors ne fcmblozeni le promettre , 
on retrouvoit toujours , quoique dans 
On genre bicn infexieur a cdui de 
mon Oncle, cette modefte precaution, 
C£tte attention char it able de fe procu* 
rer routes les commodites de la vie * 
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ma chumbrc Scout her fur tout par o if- 
foit le Palais du fommeil » la jou mu- 
re de Paleove & des meitbles , les 
vife meme de Pap parte me nt , tout cx~ 
citolt a dor mi r les deux tiers de fa 
vie, & le defceuvrement invitoit na~ 
turellement a employer Tautre tiers a 
inaftjer : e'etoit deux points que Met 
fieurs nies Confreres rempliiibient re- 
ligieufement : en general la mat fon etoit 
ijuerieurement aflez bien tenue , ma's 
cc fut bien autre chofe quand feus vft 
le refeftoire &: la cave : Quelle nette- 
te ! Quel foin ! Que de precautions 
pour etre calfeutnis & a Tabri des in- 
jures de la faifon I 11 etott bien aife 
de voir que e'etoit la le lieu le plus 
babite de la maifon: quant. a la cave 
elle etoit imnaenfe 7 & quoiqif elle fut 
toujours Tobjet des lamentations de 
mes Confreres , fen ai vu peu d'auffi- 
bien fournies : il eit vrai quelle avoir 
fouvent befoin de renforts* mais lm 



90 Lis Laurieks 
Providence avoit fain d'y pourvoir, 
& ce i£*toit pas une petite preuve 
de fa puiflance , quelle put defalterer 
fi bonne compagnie : quant a FEglife , 
je ne le repeterai pas, c'etoit le repairs 
de tous ks rats ck de tomes les arai- 
gnees du pays , qui y tenoient un 
Synode qifon interrompoit gueres, 
Je n'oublierai cependant point ici un 
trait de prudence de mes Confreres, 
qui etoit une Chapelle dedtee k je ne 
fc^is plus quel Saint, mais qui guer- 
riflbit infailtiblement cle tout r le can- 
ton n'avoit garde d'en douter , & on 
voyoit attaches au mur , un grand 
nombre de bras , de jambes , & de te- 
tes , dont les corps fe portoient tres- 
bien au nioyen de cette precaution , 
& cependant i] netoit question pour 
les habitans que d'entretenm d'huile 
quelques lampes , & de fournir un 
habit au Saint le jour de fa fete : il eft 
vrai qu'il falloit que tout Je monde y 
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concourut , fans qvioi le Saint fkifoit 
manquer la recolte , mourir les bef- 
tiaux , acoucher les famines avant ter- 
me , & mi lie autres difgraees terribles 
que mes 'humbles Confreres annon- 
^oient amicalement , & comme de la 
main a la main ,ceq ii echauffant la cha- 
rge des fideles , faifoit arriver la pre- 
tendue provifion du Saint , dont la 
moitie fe metamorphofoit en vin * & 
k refte en meubles de bauVcour. 

Mes Confreres a Tabri de cetre pe- 
tite devotion , d*itn revenu honnete 
&de leur petit nombre, menoient une 
vie animate affez heureufe : tfailleurs 
leurs amufemens confiftoient a alter 
chaffer avec tous les houbereaux du 
voifmages , chez qui ils s'etabliffbient 
en vrais enfans de la fainre Eglife s 
c*eft~a-dire qu'une legion de Diables 
ne les en auroit pas fait defemparer : 
ils cajolloient les femmes r & s'erv 
yvroient avec les maris ? fe pretotent 
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a tous leurs ridicules, entroiem dans 
kurs querelas, ecoutoient putiem- 
ment leur ginealogie , jouoient aux 
Dames toute k jouriue enfemble, & 
aiufi du refte. 

Jugez ? niGn cher Marquis quelle 
vie pour tin homme dc mon humeur , 
n'auroit il pas autant valu m enter rer 
tout vif, que de frequenter pareille 
compagnie , c'ell auffi a quoi je me 
determinai s & pour diminuerenquel* 
que forte Vmmm dorct fitois menace , 
je demandai en tremulant qu'on me 
menat a la bibliothequc ; un de mes 
Moines qui eroir decore du titre im- 
pofanrde bibliothequaire , s*ag!ra avec 
chalcur pour en trouver la clef , ce 
frit im embarras & une confufion ter- 
rible dans mon troupeau a cette nou- 
vdle , Jes plus anciens d*entr*cux ne 
fe fouvenoient pas d> tore jamais en- 
t is , enha nous fumes obliges d'en- 
fonder Ja porte , M, kmbUothequaire 
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tfifltroduifit avcc cmphale dans unc 
gtande piece or nee des quatre inurail* 
Ijs , d\i j'apperfus dans un coin quel- 
gues Livrei entafles , & converts de 
pouffiere , j'en ens bien-tot fair la re- 
vue , une armee de Rats me ccclvi ent 
la place au premier mouvemenr que 
je fis pour y toucher : ils confiiioient 
en queiques Miffels delabrcs* & gj- 
thiques , uric vieille edition du Cuifi- 
jiier Francois » un Traite de r'mciigef- 
tiofi par un Moine de CJuny , &l T£- 
lege de l'y vreffe qui paroiiloit erre de 
k mime plume, mais l'Auteur par tin 
exc&s de modeftie ny avoit point mis 
fonnom, je rendis ces utiles monu- 
ment a leur premiere deftination , bien 
gueri pour toute ma vie de la curio* 
fire de voir aucune Bib Ho the que de 

Chaooine. 

Ma feule reflburce fut done la foli- 
tude & les reveries , jufques ace qui I 
plut a mon Gncle de me rappeller au 
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Faradis terreftre dont il m'avoir chaf- 
fe : jc me croyois afllirement bien a 
i'abi i des ava inures dans un lieu ft 
retule * lorique le fort qui me prepa- 
roit de nouvelies feenes , m en iuiiita 
une qui fervit a me prouver claire- 
merit que Fordre des evenemens de 
notre vie> eft une diofe centre la* 
quelle toutes Jes regies de la pruden- 
ce humaine viennent toujours eriiouer. 
II y avoir quelque mois que je \ i* 
vois tranquille dans mon Abbaye f 
lorfque je fus oblige pour quelques 
nlfcuilions , qui regardoient mes Pre- 
bendes, daller a B „ Ville Epifcopa- 
le dont je dependois - 3 j*y paJTai quel- 
ques jours avant que ce qui rrfyame- 
moit fut termine , 8c n> ay ant rien 
vii dans les deux (exes qui me parut 
meriter ni liaifon , ni attention , je 
repris le plus promptement qu il me 
fur pofiible le c hem in de mon aiyle, 
Jc n'en etois plus qu'a environ rrois 
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lieues , & pret a quitter ie grand che- 
min pour en prendre un de traverfe 
qui y conduiibit , lorique mes oreiiles 
rurenr frapp ees de quelques cris per- 
^ans qu'on pouflbit a cent pas de moi ; 
jordonnai a mon Poftillon de tourner 
de ce cote-la , malgre toute la pru- 
dence Ecclefiaftique qui fembloir me 
Je defendre ; j'appercus dev;mt moi un 
carofle a fix chevaux dont un eflieu 
de derriere avoir cafle , & qui etoit 
renverfe dans les boues : je defcendis 
precipitamenrde ma chaife, & voyant 
une livrecqui ne m'etoit pas inconnue, 
je demandai a un des gens , qui etoit 
fa maitrefle : il m'apprit que cNitoit la 
PrefidentedeS,... qui alloit a une fort 
belle Terre , qu'elle avoit a deux lieues 
de-la , & a cinq de mon Abbaye , 
quelle etoit dans ion caroffe avec fon 
Intendant & deux de fes Femmes , & 
quelle avoir perdu conn oifta nee par la 
frayeur quelle avoit eue: effeftivemeitt 
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fes Femmes demandoient du fecours 
k grands cris , & je fis tant par mes 
efforts & ceux de mes gens qui me 
fuivoicnt , que nous parvtnnies a les 
-degagcr de la voiture* La Prefiden- 
te eut de la peine a re prendre fes fens, 
je la reconnus a la premiere vue , je 
me fouvenois de Fa voir rencontree 
a Paris : elk etoit jeune & d*urie 
figure charmante > je formai dans 
Unit ant Ic plan d\me liaifon avec 
elle , & la reputation oil je f^avois 
quelle etoit de femme galante » fut 
unc raifon de plus pour m'affermir 
dans mon pre jet, & m'en faire ef- 
perer un heureux fucces : elle pa rut 
reccvoir mes foins avec reconnoif- 
iajite , & me regard er me me avec 
quelque cfpece ^attention \ dans les 
idees que je venols de concevoir f je 
lui reprefenrai que fa voiture ne pou- 
voit point lui rend re aucun fervice » 
jufqu'a ce qu'on eut envoye chercher 

ufl 
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un ouvrier au Village Je plus prochain 
qui itoit a pres dun lieue , fajoutai 
que la nuit etant prete a toniber , il 
He convenoir pas qu'elie reftat expo- 
fee a mille inconveniens racheux fur 
un grand chemin , & je m'offris de la 
mener a faTerre avee ma voiture 6k 
de lahTer fes gens avec la fienne f jul- 
qu'a ce quelle fut en etat de marcher : 
rfle fit quelques difliculres a travers 
Ltquellesfentrevoyois qu'eJle n'auroir 
point ete fachee d'etre prefiee , j'in- 
filiai , & enfin elle accepta , avec une 
apparence de confufion ; je lui offris 
la main , & apres avoir donne dcs 
ordres d fes gens , nous mor; tames 
dans ma voiture > & nous primes le 
chemin de fa Terre. 

A peine fumes nous feu Is , que la 
connoiilant trop bien de reputation s 
pour prendre les chofes de trop loin 
avec elle, je lui fis une hiftaire, qui , 
1 quoique vieille &: uiie, me parut en* 
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core d'aflez bon aloi en cette accafion : 
je fis un vrai coup de theatre , je jouui 
le furpris * Faneanti, le confondu ;je 
m'attriftai par degres , &: bienrot je 
devins d*une melancolie affreufe , je 
pleural meme t car e'eft un don que i 
je pofledois , f avois les larpcs a con- j 
mandement f & e'eft un point eflentiel , 
& pcut-etre une des amorces les plus 
adroites par oil on puifTe prendre les 
femmes ; on me fit des queftions fur 
mon etat , on parut sy intereffer,je 
foupirois ayec un air hipocrite , jene 
repondois point , mais je me faifois 
une violence extreme pour ne point 
eclater de rire : en fin elle me parut 
s'atrendrir , & elle voulut fepvoir ab- 
fclument quelle etolt la caufe de ce 
chagrin ft fubit - je lui dis enfin d T un 
ton de tartuffe , que je n'artribuois 
qu'a mon etoik l T avanturedefefperan- 
te qui irfarrivoit , fens Ten rendre en 
. aucune fa^on refponfable , elle ra€ con^ j 
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jjra de m'expliqiier f 6c iorfque feus 
mis en jeu tous les la^is ncceflai- 
res en pareille occafion, je luiavouai 
avec un rremblument &: une confufion 
etudiee , que je Fadorois depuis long- 
terns , que j'avois eu Toccafion de la 
voir plufieurs fois a Paris » fans avoir 
jamais pu trouvcr cellc de me faire 
connoitre d'elle t quoique je Teuffe 
chercfoee avcc ardeur ; j'ajoutai mille 
plaintes de mon fort qui me la fa libit 
rencontrer pour redoubler mes pei- 
nes , & enfoncer davanrage le trait 
qui dechirok mon coeur : enfin je 
fis le paffionne , Tainant tranfi , le 
h eros de Roman : heureufement fa vols 
a fairs a une begueule , qui , quoique 
toujours prcte a fe rendre f vouloit 
etre attaquee dans les formes , & dom- 
pteeparle fentiment qifelle jouoit fans 
ceffe^ en un moment , je tournai fa 
petite tetede fzqon que cferoit une pine. 
£lle me repondit d'abord par tous les 

£ 1 
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lieux communs que ks fottes facileS 
employent en pareil cas > les amans 
jig font jamais conteiis, voire figure* 
& la tournure de votre efprit me re- 
viennent affaz , je fens que je vous 
aimerois beaucoup , mais vous aurres 
homines, vous etes infatiables ; ft je 
fuivols mon penchant , bientot vous 
exigeriez ties chofcs... je l f affurai bien 
pofmvement que j'avois trop de ref- 
peft pourellw, pour me conduire de 
la ibi'te ; je vis quelle doutoit de ce 
que je lui diibis j j'ajoutai ties pro- 
teftatioDs & des fcrmens T &: pour y 
donner plus de poids , je me iris t 
pour pafTer 3e terns , a prendre des 
baifers fur ia bcuchc, ec a viliter quel* 
que peu ia gorge : fimftez-donc , me 
di.oir-elle, dun ton nonchalant > a! i ! 
mon petit Abbe cue vous etes liber- 
tin 1 a mon retour a Paris, ) f m is* 
ftruirai votre Oncle ; je ne repondois 
-i ces menaces * qu'en continuant mes 
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occupations philoibphiqui.9 : en cet 
initant , nous paftimes en un en droit 
oil le diem in etoit fort rompu , & 
oil par comequent , le canes cle la 
voiture etoit bien plus fenfible , elle 
euf encore peur de verfer, & elle le 
penchj cntiirement fur moi avec un 
air de frayeur aflez bitn unite * je 
mVmprcflai cle mon mieux a la r. 
rer , je (qui que dans le cceur humain , 
le fentiment le plus fort demiit tou- 
jours le plus foible , je n en fcavois 
cpfun au-deflus tie ta peur , je me ha- 
tai de Femployer, je m\itois empare 
<le fa gorge avecun empire qu'eUe n'o- 
foit plus me difputer , une main etoit 
employee a cet office , & f autre etoit 
Hbre , je lui fis prendre un chemin 
different ^ certaine poche fe prefenta 
fort a propos , & me fit arrive* au 
fan&uaire des pfoifirs par Tefcalier de- 
robe. On me refiftoit encore , mats 
fi foiblemem i on avoit tant d'envie 

E 3 
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d'etre vaincue I que par tout ailleurs,' 
ce moment eut ete celui de mon triom- 
phe , & la place eur ete emportee 
d'emblee : mais je craignobrindiicre- 
tion des mouvemens, & tes jugemeni 
qifcn auroienr porte mes gens qui 
Stolen t derriere la voiture : je me con* 
tentai done de conftat er mes droits , 
en reconnoiffant la place & tous les 
environs , j'achcvai de les etablir par 
certain expedient qu'oa met en ufage 
dans les occafions oil on ne peut faire 
mieux, Ah finifiez , Monfieur , me di- 
foit-on, mais qtfeft-ce que e'eft que 
cette fclie-la ? oui . , , ♦ en verite, . 
ceh eft bien fpirituel,., pour moi je 
ne vous consols pas,,,* ah...* ah— 
men ami..* mon cher Abbe , je brule..* 
je n'en puis plus... ah finiffez done* 
com me vous nfaccommodez ? Avec 
ces propos & am res minuties fembla- 
bles , nous arrivlmes a fa Terre , oil 
rename tenante * elle m'offrir de pamir 



H 
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4ue!qucs jours avec elle : on me don- 
na rappartement de Monfieur le Pre- 
sident q^ii rii devoit ar river qu'aux 
Valances , ik Jl je n'entrai pas dans 
tous fes droirs des la metne nuit , c*eft 
qui] ne nous fut pas poillblc dans ce 
jji jmier defordre de prentke de cer- 
tains arrartgemens : j'en p;ulai ccpen- 
dant , on re^ut m'a propofiuon cora- 
me un badinage , maiscommej'Infiftois 
vivement pour que ccla eut lieu la 
metne auit , on me dit que j* etois un 
cerveau brute 5 & que je nWois qu'a 
venir le lendemain a fon lever » parce 
qifon vouloit achever de me grander; 
je promis & je tins parole > bicn refo- 
lude me mertre dans le cas d'etre gron- 
de plus ferieufementXaPr&udente etoit 
z\\ lit dans un neglige qui n etoit pas 
fans deffein ; je la trouvai mille foii 
plus charmantc. EffeSivemeni c'tfk 
une grande femme bien faite & de 
bon air , brune , avec de grands yeux 

E 4 
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noirs qui difent tout cc qu T on veut f " 
& le difent d'une fagon fort tendre 1 la 
tyille admirable, la jambe belle , pen 
de gorge , & trcs docile comine Q 
convient aux femmes d'tui certain 
oionde , maisen tout tin port dc Reine ; 
cllc fit toutfon ppffible pour me gran- 
der , & moi pour rinterroinprc : en- 
fir] aprcs quelques preludes , dont je 
connoiffpis trop Ie prix pour m*cn dit 
penfer, je me prccipitai fur elle , & 
la couvrant de baifers & dc careffes, 
j'obtins les derniures faveurs commc 
par efcalade y &: je me plongeai dans 
une mer dc delices 3 dont 'fctois privi 
depuis quel que temps. 

La Prefidente fit tout ce qu'une 
femme qui a du monde , ne manque 
jamais tie faire en pareii casjellebou 
da , fanglona , dit quelle etoit bien ratal- 
heureufe , que les homnies etoienr bien 
dangereux , qu'elle ne vouloit plus me 
voir , quelle ne mc pardonneroit ja* 
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mais , enfuitte elle s'apaiia d*e]le-me- 
me , car j'eus la malice de n*y rien 
mcttre clu mien ; & quand je la vis 
bicn radoucie , je Iui lailTai faire au- 
tanr d'avances pour obtenir d'etre en* 
core infultee , qu'il m'en avoit cout£ 
pour rinfulrer. On doit fenrir quece- 
la fut court , je (atisfis en galant horn- 
me s & notre commerce fut etabli des- 
lors avec une con fiance inconnue aux 
amours de Roman. ■ 

Je goutai pendant quelque temps 
tous les charmes attaches a une in- 
trigue libre & digagee de paffion : 
la Prefidente etoit una femme unique 
pour ce genre d'affaire » je me figurois 
mOine qu'avec une occupation fombla- 
ble je pourrois oublicr Paris, lorfque 
je vis arriver ches elle certain grand 
Moine gris, qui faifoir le beau fils , 
connoiflance de Paris qu'on avoit en- 
role pour venirdire la mzftc au C ba- 
teau , petulant les vacancy & cnTos 

E 5 
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deftinoit a plus d*un ufage , comme 
je le reconnus bien-tot, L/Obfervan- 
tin etoit un grand drole brun a foucils 
noirs , quarre & tattle a profit , foeil 
vif » 3a jatnbc belle & nerveufe , enrin 
run des plus vigoureux etalons du 
troupeau Franchcain : ii avoit la main 
potelee , fe meloit de Mufique, raclok 
de la viole , favoit milk Chanfons > 
milie colibets , niille rebus de cam- 
panile , difant le pent mot a la dero* 
b£e a routes les foubrettes & vifant 
a la mairrefie, croquant toures lei 
femmes de cent pas s enfin tel que le 
voila. La Preiidente qui etoir connoif- 
feufe F avoit retenu > jenefcai si) avoit 
Ate ! v de mes devanciers 7 mais au 
moins n^tardai-ppas a etre convaiu^ 
cu quil etoi: choifi pour mon fuc- 
ceffeur. 

J'avots gagne par mes eirafles & 
p:ir mes prefens , une des femmes de 
a FVihvleate ? quimefournit lem>yen 
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de m'edaircir de ce que je foup^on- 
nois ; une aprcs-dinee je feign is d'al- 
ler a mon Abbaye jjerenrrai fansetre 
vu , 8l je fus me pofter dans un ca- 
binet qui touchoit a. Fappartement de 
la Prefidente ; une porte vitree cou- 
verte dun rideau me deroboit a fa 
\ iK , & Ic premier objet qui me frap- 
pa , rut ma dvgne Maitreffe dans un 
habit fort leger, & propre a fori oc- 
cupation , avcc le robuiie Moine qui 
s'approdioir d*elle tout rayonnant de 
gloire j & produifaut des chofes ca- 
pables d'aneantir & de revolrer m£- 
me par le peu d'apparence & la ra- 
mi dont elles font. J'avoue que quoi- 
que je rn attenditie a quetque chofe 
d approchant > je fus COftfbndu de Tap- 
pari t ion : mats mon ttonnement & ma 
rage ne tar de rent pas a monter au 
comble, lorfque je vis la Prefidente 
fe preter aux lubriques tranfports du 
Francifcain , qui apres quelques prelu- 

E 6 
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des brufques , qui fe femoient bien de 
fes befoins & de fa robe , la precipi- 
ta fur un lit de repos , oil fe debarraf- 
font de fon incommode jaquette , s'em- 
para tiranniquement de tous les char* 
mes que je croyois mon domaine,& 
commenqa line joutte auffi rude que 
defagreable pour un Spe&ateur inte- 
rsfTe comme je Tetois, Fetauflbis de 
rage dans mon afyle s vingt fois je 
fus fur le point de fonir, & de Veri- 
fier ces deux miferablcsa ma colere, 
mais la crainte que feus que ma ven- 
geance ne fit pa* alTez complette , & 
que fe voyant fans temoins ils n'euf- 
fent Tenronterie de tout nier , me re- 
tint malgre moi , & me fit differer ce 
que j'etois bien refolu de ne pas laif- 
fer perdre. II n'etoit plus queftion de 
douter de la confommariort du facrifi- 
ce, le Cordelier n'etoit pas homme 
4 me laifler la-defFus la moindre ton- 
foiauon. Si j'euffe ete incredulc » 
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que feuffe voulu dementir mes yeux , 
& ne pas aj outer foi aux premieres 
preuves , il fe difpofoit a en fournir 
fucceulvement un affez grand n ombre 
pour vaincre rincredulite la plus eo- 
riace ; je me le tins pour dit ; je me 
cormoiflbis trop bien en gens , pour 
conferver la moindreefperanee , d'ail- 
leurs j'etouffois de colore de me voir 
joue aufli crueilement , & Je fortis 
pour aller medker plus tranquUIemcnt 
la vengeance eclatante que j'etois re- 
folu d'en tirer, 

J'avois avec moi deux dc mes gens 
en qui jjavois afTe/, de confiance, & 
que j'avais pris apres Ic deces du vieux 
reitre qui nVavoit fuivi , il avoir pris 
la peine de paffer a tine meilleure 
vie , en quo! il m'avoit rendu un fi- 
gnale fervice : je Tavois remplacepar 
deux drokvi dont j'etols fur, gens fans 
crainte & fans fcrupule, avec une hoiv 
nete dofe de libertinage , an un mot , 
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rels cpj'il lu& faut a de jeunus gens ; 
Vim des deux avoir gagnc tcs bonnes 
graces de la foubretre qui etoit dans 
mes interets , ce qui favorita encore 
notre proj^r ; je ne tardai point a fc^a- 
voir par ion canal , que le Moine p;i 
foit avec la Prefidente toutes les nuits, 
pendant tefquelles elle pouvoit fe flat- 
ter dc rfetre pus intcrrompue ; jediri* 
goat mon plan fur ees lumieres; peu 
de JjOurs apfgs je feign is un voyage 
a mon Abbaye , ce qui njjarrivoit pref- 
que toutes les femaines : je pris conr 
ge de la Prefidenre , & je renrrai i 
la brune par uiic porte du pare que 
la fcubrette eut foin de nous ouvrir j 
nous nous cachiunes , moi & mes gens 
dans une ferine qui renoit au Cha- 
teau; vers le milieu de la nuit noire 
confidence vint nous avertir que fa Re* 
verence itoit entre deux draps avec 
la Pi lite , &: nous introduifif fans 
Bruit dans it mail on.. ? 
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Je reiFenris a cette nouvclle une 
emotion melee de joie > de rage & 
de depit ; j erois aufli confondu de la 
certitude de ce que je craignois , que 
fi je iVeulTepas dii raifonnablement nVy 
attendre, Sexe per fid e ! difois-je en 
moi-meme , quelle contiance puis-je 
deformais prendre en toi , iorfque je 
vois une femme qui me prodiguoit il 
y a peu de jours les carefTes les plus 
vives , me quitter & pour qui ? pour 
un Moine , c'eit-a-dire f pour le rebut t 
pour Topprobre de la nature ; je ne 
pouvois me laffer d'admirer de quelle - 
meprifablc cfpecc une femme bien nee 
& d'une education culrivee s'etott laiC- 
ico coefTer ; je ne tionnerai point 'de 
nom aux tranfports qui m'aguoient., 
peut-etrc la vamte y entroit-dle bien 
pour les trois quarts ; quoiqu'il en foit, 
je n ctois ni d*age i ni en lieu d'exa- 
miner la nature de mes mouvemens , 
je ramaJTai tout ce qui me reitoit de 
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fan£~froid , pour porter mes gens, com* 
me nous en en oris convenus s k plus 
a portee qu'il fat poffible de Tapparte- 
ment de h Pr&identc. Tout fembloit 
confpirer a la reuUite de mon deffein, 
les domeftiques de ia Prefidente , qui 
etoient en petit rt ombre , gens laches 
& affemines ? couehoient dans line 
aile feparee du corps de logis oil nous 
etions , la foubrette felon notre pro- 
jet, me fit placer pres de I'apparte- 
ment de fa Maitrefle , & fe mir cn- 
fuire a crier au voleur de routes fes 
forces ; le bruit penetra jufqifa fon 
lit » &c j'enrendis de la porte les pre- 
mieres marques deleur frayeur ; crai- 
gnant que le penaillon ne fe derobat a 
ma vengeance , j'entrai promptement 
dans la chambre ou ils etoient au lit en- 
femble , ibivi de mes deux determines 
laquais , chacun arme , ainfi que mot, 
a tout evenement , d'une paire de pif- 
tolets 5 6c outre cela d'un fouet , in- 
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ifrument terrible & tres-neceiFaire au 
denouement dela piece. Jetournai une 
lanterne fourdi: qu^ favois dans ma 
main , lorfque je fus vis-a-vis clu lit. 
Qifon jngjcle letonnement du cou- 
ple amoureux a une apparition ft im- 
prtvue ; fetois pour eut une fe.con.de 
tete de Medufe , ils deraeurerem pe- 
trifies ; a quelques difcours qui echa- 
pcrent a la Preficlente dans le premier 
tranfport de fa colere & de fa honte y 
jc ne repondis que par deux outrois 
pbrafe laconiques > qui Pi nil ruin" rent 
en peu de mots de tout le mepris quel- 
le m'infpirott. Quand a Monfieur le 
Moine ii n'en fut pas quitte a fi bon 
marche; it s'etoit jecte precipitamment 
hers du lit , & cherchoit fes habits , 
& une iffue pour s'echaper ; mes gens 
ne Kit per mi rent ni Tun m Taut re ; a 
im fignal que je fis 5 ils firent tombcr 
kurs fouets vengeurs fans aucunc pi- 
tie fur fon dos ; le pauvre dtebk fai- 
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foit des ens fk des hurlenK-ns qui my 
rejouifibient infiniment : il s'en felloit 
de beaucoup qu'il fut alors dar- ua 
etat aufll Lriilantj que lorfque juvois 
ete remoin de fes proueffes a t ravers 
la porte vkree , tout etoit chci lui lii 
tres- humble & tres<hetive poflure : 
ce qifil y avoir de fort t laiiant * c*e- 
toit Tatritude de la Preftdente pendant 
cette fctne ; mes deaneries la defc- 
loient d'une et range fa^on , eiie vo- 
niiffbit contxe moi mills inve&ives f 
quiachevoient de me combler de joie. 
Ales gens qui avoient mes ordres , 
apres avoir regale le Francifcain en 
enfant de bonne maiicn , lui livre- 
rent expres le pa/Tage : il ne manqua 
pis d'en profiter % & de fuir en jut- 
tant des hurlemens affreux au havers 
des apparteituns , pour gagner lei 
cours 5 &: rrouver quelque aiyle cen- 
tre notr© rage ; mais e'etoit pricife- 
merit ce que nous deinandions , no a* 
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Ie pourfuivimes en ie chaffant com- 
me un lievre , & ne ceflant de lui 
epouffeter les epauks : enfiti * nous 
arrivames , Ie pourchafTant toujours , 
darts la grande cour du Chateau * oil 
nous trouvamcs queiqucs domdliques 
demi-nu&s , qui accourOLent pour fca- 
voir la caufe d'un fi horrible vaear- 
mz * la vue d'un plilolet , clont cha- 
cun de nous avoir la main pourvue t 
leur en impofa affez pour nous lalffer 
achever notre vengeance ; la Prefiden- 
te crioit de routes fes forces d'una 
fenetre , que Ton fit main-balle fur 
nous > que nous etions des nulheu- 
reux , des voleurs , des afTafllns : quel- 
ques paroles fuflireiit pour arreter tou- 
tc cutte carn^ T e y & leur apprendre I'hU 
ftoire en deux mots ^ ils demeurerent 
aneantis & eonfondus : cependant 
nous ne ceflions de toucher fur Ie pau- 
vre diable , Ie fang ruifleloit de tou* 
cores : en&ivoyant qu'ii ne lui reftoit 
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aneun moyen d'echapper 4 notre ra- ' 
ge, 11 prit le parri, malgre la rigueur ' 
de h &Mbfi , de fe jetter a corps per- 
damans un baffin qui fervoit a abreii- 
vcr les thevaux & le betail. Content 
de ma vengeance , & fiirisfait de le 
laifl^r dans un lieu fi capable d%ein- 
cire les feux dc (a lubridte , nous for- 
rimes fans que p^i fonne oiat nous dii- 
puter le paffage } & je fus rejoindre 
ma voiture dans un endroit ecarre oil 
elle m'attendoit ; fy trouvai la foubret- 
te qui nous avoit fi bien fjrvi , qui 
n'avoit pas juge a propos de courir 
les rifques de refier avec fa maitrefle 
apres lui avoir rendu un pardl fer- 
vice r un de mes gens lui avoit pror 
mis de fepoufer , ainfi je me charges! 
delle fans fcrupuk , & nousreprimes 
lechemmde mon Abbaye; 

J'y trouvai en arrivant des lettres 
qui m'apprenoienr que mon Pere etoit 
ar la derniere extremite, & qifil voiu 



* 
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loir mj voir ; on me re com man do it 
ds; ne pas differer mon depart d'un 
moment : cette nouvelle m'affligea 
heaueoup , mais d\m autre cute je 
r client is de la fatisfac"tion de quitter 
un. pais ou j imaginois bien que eette 
fcene ne manqueroir pas d'etre incef* 
fomjm divulgate > nayant d'aillcttrs 
aucune efpece d n amufement qui put 
me le faire regretter * je dis a mes 
Chanoines un adieu que j'efperai etre 
eternel , & je repris fans dclat le die- 
min de Paris. 

Je ne pus nVempechsr de faire en 
chemin quelques reflexions fur Pavan* 
lure qui veuoir de nfarriver, je ne 
doutois pas qif elle ne fit fecial le plus 
des-honorant pour la Prefi Jente , & 
qu? par un concre*coup necdTaire je 
n*y fus meie defigreablement pour tut 
homme de ma robbe : je fentis Y\n„ 
convenient & Je tort que eela pour- 
roit faire aux projets de mon Oncie 
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fur moi , & je fis un ferme propos 
de regarder de plus pres aux femmes 
avec qui je contra tier ois deformais 
des liaiions ; car de m'en paffer tout- 
a -fa it , cela n*entrott -point du tout 
dans mes arrangement : je comptois 
done en confluence etre a Vabri a 
Favenir de (cents femblables ; mais 
je n'etois pas au bout , comme on va 
ie voir. Je trouvai a mon arrivee a 
Paris que mon pere venoit d'expirer , 
& que mon frere etoit dans les em- 
barras ordinaires de touted les iuccef- 
■fions ; je Favois pen vu jufques alors , 
& il ne s'eft pas prefente narurelle- 
mem d'occafion de parler de lui juf- 
<jues a prefent dans Ie cours demon 
hiftoire. Vous te connoifliez , cher 
Marquis , & vous f^avez que je n'exa- 
gere point en difant que tant pour les 
avantages de la figure que pour ceux 
de Tefprit & du cara&ere, peu de 
Cavaliers en France pouvoient lui etre 
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compares ; il joignoit a cda une dou- 
ceur & une cordialire a mon egard t 
qui me firent bientot oublier rinjufti- 
ce du fort dans le partage in e gal qu T il 
faifoit entre nous : nous nous a i ma- 
Dies rendrement , & dans toutes le$ 
affaires qu*il eut a de meler pour la 
fuccelfion de mon pere , rien ne fe fai- 
foit fans que je fuffe confulte. La Cour 
lui avoit accorde an fortlr des Mouf- 
quetaires , ou il avoir fiat deux cam- 
pagnes , i'agrement d'une Compagnie 
de Ca valeric dans Le Regiment de. ,, 
te prinrems qui approchoit robligeant 
a partir pour joindre fon corps qui 
alloit fervir a Farmee de Flandre > il 
me donna un pouvoir general de finir 
toutes fcs affaires , & fe repofa avec 
confiance fiir mon amitie du foin de 
les terminer le plus avantageufement 
qu'il me feroit poffible, 

Au milieu de tous les derails em- 
fcamufans dans lefquets la pofition de 
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nos affaires de femille me jettoit ne- 
ccflairement , Toccafion fe prcfenta 
flat lire! lenient de re voir la Alarquile , 
& com me j'avois Fair (Tun perfonna- 
ge important & decide, je Tabordai 
avec une audace qui m'epargna au 
moms les rrols quarts des bouderies 
qu'elle me preparoit , je crois meme 
qu'il ne m'auroir pas ete tmpoffible de 
rcnouer avee die > fi Tavanture dela 
Pi efidente qui s'ctoit repandue a Paris 
avant mon arrivee , nc m'eut donne 
une reputation capable de glacer les 
femmes les plus intrepides ; elle itoit 
trop prudence pour s'expofer a une 
vengeance qu'clle n'auroit pu s'empe- 
cher de meriter , ainfi des ce moment 
nous eumes fait enfembie : tout ce 
que fen pus tirer 9 flit de fc, avoir des 
nouvelles de Clairette , qu'elle m'apprit 
etre fortie de fainte Pelagic , & ma- 
riee a un honnere bourgeois , qui fo 
rendoit fort heureufe : j'appris avec 

une 
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fatisfaftkm infiriie la fin des malheurs 
de cette pauvre fille , & peut-etre au- 
rois-je cherche a renouer avec elk , 
lorfque ie hazard me jetta dans une 
avail tu re im previze , cY me p red pin 
de nouveau dans un genre de vie que 
j'avois tant refolu d*eviter. 

Parmi les difcuflions hereditaires 
dont j'etois charge , je trouvai les pa- 
piers d\in proees confide rable de ma 
Maifon conrre M, le Due de.... pour 
des limit es de Terre ; nous etions voi- 
fins , e'eft quelquefois aflez pour etre 
ennemis irreconciiiables , & Dependant 
le fond de la chofe n'ctoit pas consi- 
derable par lui-meme , la vanite y avoit 
!a plus grande part , & cela etoit ^all- 
ien rs tres fufceptible d'ac commode- 
ment* Dans le terns que Je vifitois avec 
ardeur &l etonnement les grimoires 
immemfes que ce differend avoit oc- 
cafionne , on m'annon^a la vifite d'un 
anclen Avocar que je connoiflbis de 

F 
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reputation pour un tres-galant nom- 
ine &: tresedaire , j'ordonnai qu'on 
fir entrer , & je ne fus pas peu fur- 
pris y lorfqu'apres les premieres poli- 
te ffes j il me dir qu'il etoit depuis long- 
tems charge des affaires de la Maifon 
de— & que M. & Me. Ja Ducheffe 
de*... ayant apris la mort de mon pere* 
ik que mon frere a fon depart m'a- 
voit lauTe le foin de regler a ma vo» 
Jonte routes aos aflaires de fa mi Ik , 
lui avoient donne ordre de venir con- 
fer er avec moi pour terminer une an- 
cienne difcuflion , dont le cara&ere in- 
flexible de mon Pere avoit eloigne la 
fin , & pour laquelle Us efperoient que 
je voudrois bten me montrer plus trai- 
table: il ajouta a ce dilcours toutos 
les politelTes qui pouvoieat me flatter 
davantage. J'avois entendu parler de 
cette affaire , &l jneme blamer dans 
rna famille rentetement de mon Pere 
a ce fujet. Des que nous fumes enrri* 
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iaiis quelques details , & que j eu* 
reconnu combien fes proportion* 
iioient raiibnnabies & moderees , je 
lie cms point trop m'avancer , en Taf- 
fiirant qui! ne tiendroit pas a moique 
tout ne fut rermine a la fatisfaftion 
de ceux: qui lenvoyoient , & il me 
quitta tres-furpris de ce qu'il appel- 
bit une moderation inouie dans un 
jeune homme , & tres-cont em de Fac- 
cueil qu'i} avoit recu de moi. 

Comme je n T ai jamais eu fur ma 
nauTance certains prejuges campa- 
gnards qui font qu'on tire aux coups 
de baton pour une premiere vifite , 
je ne crus point faire une demarche 
banc 6t hazardee en ailant a Thotel 
de,, . . je fus anuonce & imroduit k 
Hnftant dans Tappartement du Due , 
qui a mon ieul nom , vim an devanr 
de moi & me combla de politetfe & 
famki£ : il ajouta qu'il etoit confus 
de ne m'avoir point prevenu > quHl 

F a 
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e.oit ac cable d'affaires ; ma is me dit-il J 
en plaifantant , je pars apres denmn 
pour joindre m.on Regiment , par con- 
sequent ce n'eft point a mol a qui vous 
aurez affaire , je vais , continuat-il , 
en me prenant par la main , vous me- 
ner a votre adverfaire* defendez-vous 
de votre mieux , car je vous avertis 
que vous aures affaire a forte partie : 
a ces mots il me conduifit a lappar- 
tement de la Ducheffe qui etoit enco- 
re au lit, & qui etoit bien eloignee 
de s'attendre a une pareille vifite : elle 
cacha fa furprife , & nous re^ut avec 
toutesles minauderies qui appartien- 
nent aux femmes de ce rang. Voila , 
Madame , dit le Due en entrant , M, 
lAbbe de T.... que je vous amene * 
vous fcavez que je pars , & que je ne 
puis regler avee lui tes affaires que 
nous avons enfemble , je vous laifle 
ce foin, jeTai averti en ami que vous 
etiez fine » qu U k defiar de vous , je 
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vous Je livre a&uellement , cfeft a 
vous a en tirer le meilleur parti que 
vous pourrezjaces mots il ibrtkd'un 
air icgcr & detache , & me priant de 
ne po'nt me dernriger, il me laiftadans 
uji retc-a~rete riont j'ctois bien eloi- 
gns de prevoir les fuites. 

■Tavois fait jufques alors pen d at- 
tention aux charmes de Ja Duchefle, 
a peine me me avois-je arrets la vue 
fur die ; mais des que nous fumes 
fouls* je fentis que cette affe&atiou 
ne pouvoit avoir deformais cTexcufe , 
etant dans la necemte de continuer fa 
conversion avec elle. He bien , M. 
[Abbe , me dit-elte , dim ton enjoue » 
aurons-nous de graces difeuflions en- 
femble , & ne puis-je efperer de les 
voir bientot terminees ? je vous avoue 
que je fuis charmee que tout ceci rou- 
te fur vous : jVi entendu tout le mon- 
de faire vorre eloge, 61 je me flatte 
que dans peu j aurai lieu de me join- 

F i 
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ire a la voix publique. Je la lovgnoii 
en tapinois pendant quelle me tenoir 
ce difcours. Quoiqu'eile ne foit pas 
ifguliereruent belle -, favoue que je 
nd\ point vu en nia vie de %ure plus 
fikkufante ; fon neglige tie lit avoir 
que) que chofe de gal ant & de tend re 
qui faifcir un furieux ravage danstou* 
te ma performs : une echelle de rubans 
nouee ncgligemment me hiifloit apper- 
cevoir une gorge divine , adroitement 
maiagee 7 ck dont rien ne pouvoit 
egaler la bkiner'seur , line quantite pro 
liigieufe de cheveuxdu plus beau blond 
du munde tomboknt par fcoucles fur 
fon foin & en re levoienr encore I' eclat j 
elie avoit la main & Je bras faits au 
tour , & fes divers mouvemens me 
permettoient de les eoniiderer a mon 
aife; enfin je ne voyois rien qui ne 
fut pour moi la fource demille defirs: 
routes ces petites observations m'oc- 
mpoient au point que je fixs quelquc* 
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ftGinena funs lui repondre ; eiifin me 
pendant peu-a-peu maifrs de moi , je 
lui repoodia dans les tcnnes qui pou- 
uent le mieux Ja penuader de mon 
difmtijreflement & do rna deference 
a ies volontsis, je crois nume qifil 
m echappa quelques paroles qui durent 
lui faire foup^onner une parrie de rira- 
preilion quelle faifoit fur mot ; elle 
avoir trop dc mocide & trop d*exp£- 
rience pour sy meprendre , & les ajil- 
lades tendres quelle me decocha bien- 
tot, ne tardercnt pas a me faire eon- 
cevoir un rayon cTefperance ; cepen* 
dans ma vifite etoir d'une longueur 
cnorme fans que je rcfen appeie/dfle. 
Enfin elle fonna fes femmes , & me 
demanda la permiffion de s'habiller f 
ce dUcDurs me fir apper cevoir de mi 
faate 1 je tm levai d'un air decoacer- 
tepour prendre conge r oh pour celui- 
la non , me dh-elie , de fair le plus en- 
nt , quelle folie 1 ou voulez-vous 

F 4 
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aller a lheure qull eft ? ii eft tard , 
vous dinerez avec mot , je fiiis icule , 
ne voulez-vous pas bieame tenircom- 
pagnie? Mais, Madame, lui dis-je, 
cnbalbutiantquelques mauvais remer* 
timer's , vous me faites inrmiment 
d'honneur. . . . je fuis au defefpoir. . . * 
je ferois mortifie d*abufer de votre po- 
litdTe* . . . II eft tharmant , dit-elie , 
en me regardant avec tendrene » U 
cVenchanre : mats , tenez TAbbe , cela 
eft bon pour la premiere ibis , a Pave- 
nir difpeniez-vous des complimens , 
Us irVexcedent , je vous le dis une fois 
pour routes , vous etes lei prii nd 3 qua 
cela Colt fink En difant ces paroles » 
die fortit de fori lit , en p renant (im- 
plement quelques precautions pour la 
forme , mats fi legeres . , * . Une de 
fes fern me s etoit entree qui lui a id a a 
palTsr une robe. At m able defordre . ♦ . 
ntture charmante .... que ne vis-je 
pas dans ce fortune moment 1 Je vous 
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I'avouerai , clicr Marquis , M le Do- 
fteur de Sorbomie etoit dans une ter- 
rible agitation; j'avois l'air revcur & 
cmbarafle ; a peine diftinguois-je les 
objets prefens , & je n'avois pas me- 
ine remarque que la femme qui etoit 
venue etoit retforde , & nous a volt 
encore laiile feuls. Le pauvre garcon > 
dir 3a Ducliefle , en s'approchant de 
moi , i! reve , LI eft con ft erne s c'eft un 
rendjz-vous que je lui fats manquer , 
oli tela eft criant ! Avouez-moi done > 
dir-elle, t'eft une affaire cle coeurqui 
caufevosdift rations ; au vrai , je fuis 
bonne dans le fbnds , je ferai finir vo- 
tre captivite f 3 e ferai me me votre 
confidente fi vous voulez ; je fiiis ex- 
teliente pour le confeil * & les pafllons 
tendres nVaffeftcnt k un point qui rVeft 
pas co nee v able. 

QuV>n me trouve un bomme jeune 
& domine par fes pnftlons , en etat 
de les iatisfaire , ne Jeur refufant jas 
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inais rien s un Abbe en un mot, qui 
reMe a des agaceries fi decidees,. 
fur-tout de la part it'tine fern me jeune 
fie charniante , pour qui enfin toutne 
park que trop : e'efl a vous a qui j en 
appelle , mes illuftres Confreres ; ju- 
ftifiez-moi en me lifant , ibutencv, mon 
parti contre la froide vieiHeffe &. le 
vil peuple des Cagots ; repondez , 
qu'euinez-vous fait a ma place ? Je 
prevois voire decifion , c'etl celle du 
Cordelier de Rouffenu : eh bien » re- 
connoi(Tez en moi un digne Candklat, 
tilt It fat * ou lit peftc me tun. 

La DuchefTe , en me tenant tons les 
propos que je. vien* de dire , badinok 
avec mes cheveux , rajuftoit ion tour 
de gorge de Fautre main , de faeon 
que loin de rien perdre de cet arran- 
gement , je decouvrois mille charmes 
audelTas de Fexpreffion - ces objets 
avoient porte mon emotion au point 
tjue je ne pouvois me comenir^ je 
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brulois , je mj confumois 4c deiirs , j 
h faois avec des yeux emftammes. 
Que rcgardez-vous done la ? baiifez. 
yen, mc dit-elle , en y porrant 
i% mail) ; je ne f^ai , mais il mc Jem- 
bfa cja ils sru difent mi lie ehgfe que 
): iLi veux point entendre. Ah ! My- 
daaie, nV^criai- je , empone par mon 
aaour otf par mes defirs , eniin par 
anrr ce qufoa aimera le micux , ah 1 
tte ne vous diibnr que foiblement Tim- 
pieffton q ic vous ayes fake fur moi , 
411J 09 r >uvez-vous y lire tout ce 
(jus vous in*infpire> ! Je fens que je 
tnc pords en vous parlant avec cum 
k fraachUb , mais je ne puis refifter 
a Famour \ iolenr que je reitens pour 
*M$ • uii moment a caufi ma dcfaite„ 
k JA&ne moment ians doure va com- 
Wer mon in for tune, ( Avouez , mon 
cfcer Marquis , que j'attrapois affe/ 
bian la fe4eur de nos anciens Romans ) 
Abk r point du tout, repnc h Du*- 
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chefle, quelle idee! je ne nfoffenfe 
point de pareille chofe; fi Ton reievoit 
toutes les declarations s il faudroit s'cn- 
fevcjir dans un defert , renoncer a 
vivre avec le ganre humain. Cert un 
ufoge rec^u , on dit qu'on aime , on le 
jure , ce!a devient ce que cda pent : 
une femrne eft tons les jours expofee 
a pareille chofe , mais bien fimple qui 
s'y fieroit. Je rinterrompis pourraettre 
en ufat;* tous les fermens , toutes les 
protections , tous les lieux communs 
de nos Heros galans , dont j'avois un 
magazin tout fait. Ah , dit-elle , point 
de fermens * ils nVaflbmment , ils nf ev- 
cedent : vous ne voulez pas fans doutc 
me prendre de furprifo , ce feroit Line 
idee extravagance : allons 7 me ciit- 
elle, en me prefentantla main, allons 
diner , je veux avoir du re pit , pour 
faire mes reflexions & mes arrange- 
meas : que f^ai-je t peut-etre apres 
tout que je ferai encore affe^ folk 
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pour vous crolre , & que vous y ga- 
gnerez plus que vous n'y perdrez. 

Nous fumes diner, &je la vis spar- 
ine r dune phifionoitue diflferente de 
celle que je venois de lul voir f & 
qui nf avoir taut plii ; il ne fut queftion 
pendant ie repas que de chofes induTe- 
rentes : il eil vrai que nos yeux al~ 
loient leur train , mais e'etoit un 
langage qui n'etoit^ue pour eux , & 
qui etoit indechitVable pour ks gens 
dont nous avions a nous garanttr. 
Apres le diner nous retour names dans 
fa chambre , & je vis pour la fecon- 
de fcis fon vifage anlme de cette vo- 
lupte enchantereffc , qui faifoit feule 
mou boiiheur j la coaverfation reconv- 
mert^a , & on few blen que ce tut 
fur le ineme texte t on le fentoit une 
fympathie naturelle pour moi ; ma fi- 
gure , mes yeux , ma faeon de dire 
les chofes > tout plaifoit : mais que de 
minagemens n avou-on pa* a garder t 
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ijue navoit-ofi pfc a craiittktfde la 
brutiftierie , de l'liKlkcredcn , m m 
mot de milte defeuts artaciie* 2 men 
age ! ctfpendant on fentewt tocjxjiieii 
011 avok a fo purtnefcre Erne mikpe 
foibJefle t & a kiecomber une tc*s ^n 
& vie , tc ferw avee qxtclqit'tm <fni 
te m&riferoif fi bion r jwges dsc Faiftt 
que de pareife di fronts deVoi*nt tair* 
fur un hoMtneqm s'&oir tctrjotirs j» 
que de n'tftre- jamais mgrar ; j* ne An 
plus maifre en ce raortT*nt &q mcftte- 
jser les rrani^om de ma r*com»tfiafcj*~ 
ce : aon , betie IXichdTe , nrpte-K , 
«n la ferranr dans mes bras a«s sr- 
daur , non , rotis ne vous rgpeittirea 
jk>int <lc ce qu'iin h^m-guic pc&cllMl 
vous fak fawe en Uia faveur. Haa- 
reux Abbe ! par ou pourra#*m ntei itct 
oa payer un fi precietix don t Eit (Bar- 
lant aiafi , )$ Ymoi* prite dans mes 
fcras , biefl refhiu de nc pas m-en «- 
air fterilcauenr au dilcours & a«tfl 
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froides proteilatiorts T j'impriraois de* 
bailers britlans fur fa bouche quelle 
me rendok ea tWime intelfigente , & 
qui fcait ion mondc * fa gorge crow 
devenue ma prove , une epingie qoi 
etoit venue a faurer , Tavoit lrrre« 
toute entiere a Tavidite de mes re- 
gards & de mes mains : toute ceffle 
fccne fe paffoit debour devant une 
cheminee ; je femis k qnart-d'heure 
decifif , la Ducheffe ne nte refiftok 
plus , je tfentendois que quelques fou- 
pirs entrecoupes , preiages certains 
cTune prochaine defaite : je craignis 
que la reflexion n'aUongeat la come- 
die, j r etois preffe de la dertouer i je 
la portal avec rapid ite ilir nn ht de 
repos , & je m'y preciptrai avec eJtc 
A peine eus-je pris pofTeffion cfane 
place, que je me mis en devoir dc 
mettre la derm ere main a mon hon- 
hcur : mais , s T ecria-t*elIe , par exem- 
pt , ce que vous faites-la eil d'une ex^ 
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travagance I .... y lbngez-vous I que 
fi&nifient ces fac,ons-la ? ... eft- ce qu'on 
manque a ce poim-la a des femmes 
commc moi ? en vetki * il faudra re- 
noncer a vous voir . . . ah nniflcz- 
done... vousetesd\me imprudence.... 
oh effe&ivement I , , #. cela eft biert 
conduit.... mes femmes n'auroient qu'a 
rentrer.... jc n'ai d'ailleurs point fait 
former ma porte , . , . mon S rifle efl 
ivre,., il laiifora entrertout Funivers-- 
pendant ce refpe&able monologue , 
je ne perdois pas un moment de terns » 
& j'etois bien refclu de ofen point 
perdre : je m'etois empare d'elle de 
fa 9 on a n'etre point arrere mime en 
cas de refinance , je la texiois renver- 
fte fous moi , & j'etois parvenu pen- 
dant to us ccs propos a la deshabiller 
prefqu'enticrement : ertftn j'en vins a 
k conclufion decifive de tout ce que 
jedefirois- Ah, Monfieur , medit-elle, 
&&$ quelle fentit ma premiere teatati ve. 



ECCL1SIASTIQUES > 8CC, 1 3"? 

ah ftiiffez tie grace. . . vous me tuez.,« 
vous m'etouffez. ... ah jufte ciel I .... 
vous etes monftrueux. ... ah cela eft 
dereitable-,. effe£tivement.„ jen'auroift 
qu'a niy preterm vous rfavez pas 
eompte fansdoutc que faurois cette 
complaiiance, . , Monfieur.... je vous 
le dis pour la derniere fois. * , . vous 
me bleffez s que c*eft quelque chofe 
d'affreux.... farrivois pendant ce terns* 
la , & je n'avois point le bonheur de 
nuippercevoir de ce qui caufoit tan* 
de fanglors s lorfqiiiin maudit coup 
de fi filet qui fe fit entendre dans la 
cour m'obfigea de rriarreter au milieu 
de ma courfc , & de me retirer avee 
precipitation ; la DucheiTe fuivit mon 
eve m pie. Ce qiul y eut de plaiianr t 
e'eft que chacun de nous deux s'em- 
ploya areparer du mieux qu'il put les 
delbrdres de fon ajuitement, Tans qu'il 
nous echappa une feule parole renfin 
on annon^a iinc viiite , & je j» eclipfois 
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felon Tufage , fans prendre congi 
lorfque la Ducheffe counintaprcsinoi 
jufques dans Pantichanibre avec uue 
Hberte d'dprit que je ne pouvois me 
lafler d'admirer : \ ous vous ikuvez > 
Monfieur TAbhe , me dit-elle , mm* 
pourquoi ? j'ai mille chofes a vous dire, 
& notre proces , quarid le finirons- 
nous r venez fouper avec moi apres^ 
dcmain..„ attendez.-. oui... apres- de- 
main, . « . je ferai libre* & nous cau- 
ferons de ceta j j'irai a FOpera en pe- 
tite loge * car ^imagine que je feral- 
malade a mourir, vous viendrez m'y 

joindre , & je vous remenerai 

viendrez-vous r je fit is rrop bonne 
aJGura-elle , en s'approchant de mon 
oreille , je ne devrois pas oublier fi 
aifement ton res vos folies , mais en 
tout cas , je fcaurai bien vous ranger 
a votre devoir. Je TafTurai s en la re- 
gardant fixement , que felperon k 
rempiir mieux , & qu'dle rfaurok 
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plus de femblables rcproches a m« 
feire ; allcz s me dit-el!e , vous etes 
un traitre , & je vous veux un sat 
affreux de routes vos efpiegleries ^ je 
pris conge d'elle, en lui renouvellant 
les affurances de mon exa&kude » & 
tres refolu de ne pas lui dormer iujet 
de s'en plaindre. 

II ne me fut pas difficile dans les 
deux jours qui preccderent notre ren- 
dez-vous , de me procurer des Iumie- 
res fur le comptc de la Duchefle * 
qui ne fervirent pas peu a diminuer 
Topinion que j'avois de ma bonne for- 
tune , & du pouvoir de mes charmesr 
on me four nit une longue chronologic 
de mes predeceffeurs en titre * fans 
compter les paflfades & les coups four* 
res, &: on m'afiura tres>pofmvement 
que je ne ferois pas le dernier en char- 
ts Mais que mlmportoir apres tout 
cet eclaircitrement , jamais pareille 
Ghofe a-t-elle arrets un hommelenfe,. 
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& Jui a-t-elk empeche d'entamer me 
affaire avec une femme , qui d ailleurs 
a tout ce qui peut kit convenir i h 
Ducheflb etoit iner veil leu fe pour ce 
que j*en vouiois faire > & je me gar- 
dai bien de perdre des momens fi agrea* 
bles , par la fcttife d'un miferable pre- 
juge. Je me trouvai exaclemem; a TO- 
pera a la porte de fa loge , comme nous 
en etions convenus : elk fit un cri 
de joie en me voyant. Ah ! vous voi* 
la , vous etcs charmant d'etre exaft, 
je vous attendees 3 1'Opera m'cxccde ; 
ma is a propos s nous ne fouperons 
point chez-moi , nous avons a parler 
de chofes fci ieufes , j'ai imagine que 
pour etre plus a nous * U fcroit mieux 
de foupcr a ma petite maHbn, elleeft 
delicieuie, je ferai charmee que vous 
la voyezr en meme-terns elk fe leva 
& me prefenta la main , je la conduifis 
a fon carofle , nous y montames , 
aprcs que feus renvoye k mkn &. 
nous partimes. 
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Nous arrivames a fa petite maifon 
ijiii etoit fituee an FauKbourg St. . . . 
jc connus qaelle n*avoit point exagere 
darts ce qu'elle m'en avoit dit ; elle 
etoit charmaute , & j"en ai peu vu de^ 
puis d'aufil vohiptueufes : toutes les 
pieces etoient perires, mais entendues 
& diftribuees avec la derniere intelli- 
gence s meubles char mans , moins fom- 
ptueux que commodes , glaces , pein- 
tures admirabtes , un jardin peigne 
avec un foin extreme > & pas une 
feule vue fur la maifon ni fur la jar- 
din ; nous entrames dans une piece , 
ou four invitoit a la volupte & a la 
moLleiTe ; J a fa i ion n 1 etoit point enco- 
re affez belie pour propter des beau- 
tes du dehors , mals je ne pouvois me 
lafler d'admirer celle du dedans : je ne 
voyois que fophas y que ducheffes , 
que bergeres , que chaifes longues » 
avec un nombre infinl de couffins : 
les peimures les plus fenfuellcs or- 



* 



I 4 1 L i • Lauriers 

noient ee reduu charaant ; enfin tout 
ne refpiroit que Tarn our & le platfir 
dans ce lieu danger eux. Ces objets 
auquels je rfetois point encore accou- 
tume portoient une emotion dans tous 
mes fens , qu'il etoit aife de remarquer. 
He bien , dit la Duchefle , apres que 
nous fumes places , que dices vous de 
mon afyle , ne le trouvezvous pas affez 
agreable > & ne vous infpire-t-il poim 
Fen vie de la retraite ? ah ! Madame 
lui repondis-je , en la regardant avec 
tendreffe , a quoi me ferviroit-il de 
vous dire tout ce que ce lieu m*infpi- 
re ! vous le condarrmeriez fans dome* 

& la facon dont vous avez recti 

Ah I vous allez recomntencer vos fo- 
lies , s'ecria la Ducbefle , tenez je 
fuis ce foir dVne humeur terrible « 
nous nous brouiUerons inevitaJble- 
ment , vous allez fans doute vouioir 
*des chofes , dit-ellc , en tachanr dc 
jrougir , & en porrant la main devant 
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fon vifage pour m'empecher de voir 
que malgre fes efforts elle ne rougif- 
foit point ; moi t Madame , repris-je,, 
<lu ton le plus tragique qu'il me fut 
pofEbk de prendre , le Ciel me pre- 
ibrve dattenter a une vertu dont je 
n + ai que de trop cruelles preuves , je 
prcvois le mcpris outrageant. dont 
vous pay ere z tou jours la flamme la 
plus pure qui fut jamais ; le defefpoir 
eft la leak reflburce qui refte a un 
malheureux.... Mais qu'eft-ce quecVit 
que cette folic , interrompit la Du- 
cheffe avec depit , ne voUa-t-il pas I5 
caprice le plus outre & le plus inoui ! 
ah , Monfieur, en verite quand on a 
de rhumeur, il faut la garder pour foi , 
& ne point faire de forties fur lei gens 
a propos de toutes Jes viilons qui oc- 
tupent votre petite cervelle : effeftt- 
vement ^ rien n'eft fi delkkux que cette 
querelle que j'effiik : Monfieur me fait 
la grace de me dire qu il m'aime , j'ofe 
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prendre la liberie d'en dourer , 11 in- 
iifte j & dans la minute , me traite 
comme line femme noth , comme une 
femme a affaires , a pa {Fades , en un 
mot comme une femme fans mceurs, 
& de mauvaife compagnie ; il entre- 
prend des chofes , premiere merit in- 
decentes & revoltantes , outre cela 
abfurdes , impoflibles on du moins i 
inouies pour moi jufqu'a prefent ; & li 
parce qn'on refifte en femme raifbnna- 
ble , qu*on ne fe rend point au pre- 
mier choc , qu*on veut fe voir , fe par- 
ler j prendre des arrnngemens , en un 
mot trairer comme gens fenfes > Mon- 
fieur eft rebute , defefpere * pret a fe 
pendre , donne en fin dans les t ravers 
les plus diplaces , oh ! pour-qa. , . 
Mais dites-moi done > TAbbe , en ve- 
rite vous etes un etrange homme, 
qui avez-vous done vuPqu'el les etoienr 
vos connoiffances ? vos liaifons ? vos 
maifons ? car en eonfrience , t>n ne 

peui 
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peut pas croire que vous ayez vecu 
en bonne compagme \ je riois dan* 
pi a bar be pendant toute cette excellen- 
te parade* Ne me demaudez point qui 
j*ai vu , Madame * repris-Je , en pouf- 
fantlafcelerateffe jufqu'a repandredes 
larmes * vous me fa ires tout oubli&r , 
tout difparoit devant vous : cette idee 
enchantereffe fera feule k bonheur & 
te malheur de ma vie : ce n*eft pas , 
pourfuivis-je d*un ton penetre 5 ea 
m*approcham d^elle , & la prenant dans 
Hies bras que je me fentedigne du prtx 
ou favois ofe afpirer , maiscontinuai- 
je > en prenant <ies baifers enflammes 
fur fa bouche & fur fa gorge , je ne 
puis me refufer ladernierefatisfaftion 
de vous dire que vous regretrerezun 
jour un amant tendre & pafTiGnne" t 
qui peut-etre > helas t etoit digne de 
vous par la verite de fes fend mens. 
LaComedie que nous jouions tous 
deux, m'amufoit trop , pour Ttnter- 

G 
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rompre fi-tofc , & j'avois refolu de 
laifler a la Diicheffe la fat is fa& ion de 
La poufler jufqu*au bout. Ah i quels 
piaifirs faurois goute avec vous , 
m'ecriai-je , en la re n volant fur une 
bcrgere , & prenant avec elle les plus 
grandes liber tes : mais non , ajoutai- 
je , votre cruaute vous derobe tous 
ces piaifirs , pour vous lauTer la fatis- 
fa&ion flerile de dcfefperer un amanr 
qui vous adore ; je ne quittois point 
prife en parlant ainfl , j'avois ecarte 
tout ce qui pouvok me nuire dans 
rhabiilement de la Ducheffl* , enco- 
re ah 1 finiffez , s'ecria-t-elie t 

lorfqu'elle fentit que j envenois au mo- 
me point oil j'en etois demeure la 
dernlere fois , quelle conduite*.. vous 
etes un fingulier horn me. . . - * vous 
quereliei les gens . . . . * vous les 
trouvez injuftes * ,** deraifo rumbles..., 
& enfuite vous voulez.... ah ! Mon- 
four . *, ♦ qu*cft-ce que c'dl que c*s 
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facons-la. . . juftc ciel ! . . je vous le 
repete aujourdliui .... cda ne iera 
point... voyons un peu . . , ah Dieux . . 
c'eft an monftre * , , cela eft inoui . . . 

fans example. , . incroyable vous 

vous figurezbien que je ne puis ac- 
cepter. . , ( (norezque j'aHois toujour* 
mon train ) mats quelle idee . . . vous 
voyez bien vous- me mc que eela n*eil 
pas propofUble... ah !... tantmicux,,. je 
vous Favois bien dit... vous eres d'une 
opiniatrete..,ah cieli Monfieur... je fuis 
morte... vous me... elle n'en dk pas da* 
vantage. J'avois recule tant que j'avois 
pii , pour entendre tous fes lazzis qui 
i^Vamufoient infiniment, mais enfin 
faur une fin a tout > & je fus oblii 
d'y venir y j'achevai done fans irfap- 
percevoir meme de tous les obftacles 
dont ou vouloit bien me fatre hon- 
neur j je fuis ne modefte > &l par con- 
sequent en nemides louanges deplacees: 
ainfi je dois convemr que fai entrepris 

G i 
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en ma vie peu de chofes plus aifees: 
mais j'avouerai aufli que diis que Les 
fimagrees n f eurent plus lieu , & que 
nous nous trouvamcs dans une com- 
plete jouiffance, jamais je n'ai connu 
de femnrcs qui fcut mieux raffaifon- 
ner , tant par mille noms & mille dif- 
cours tendres qu'elle m'adrcffoit dans 
le fort du plaiiir > que par une infini- 
te de bonds , de mouvemens & de 
carefles charmantes qui nVenyvroient 
d'une volupte indicible. 

On fent bien qu'apres le premier 
afte, je n'eus plus rien de fikheux a 
effuyer j elleeutfon petit quart-dlieu* 

«; de honre & de bouderie , comme 
nt routes les femmes en pareil cas , 
mais qui fut bien-tot termine & repa- 
re , par mille agremens que lui four- 
nifToient Tefprit & Tufage du monde 
quelle poffedoit fijpe rieurement ; je rre 
comportat pendant certe nuit, de fa- 
9 on a donner de moi une idee fort \ 
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avantageufe s & je dois avouer que 
je goiuai mille char me s dans ies em- 
bnuTomcns & dans fa converiation ; 
die avoir un air de verity Si de paf- 
fion s qui nfen auroit impofe , fi je 
envois pas ete fi exaftement informs 
fur (on compte ; die paroiffoit m'ado- 
rcr, me refpe&er meme, ce qui etoit 
admirable, vu le motif: * enfin nous 
primes des arrangemens pour nous 
voir tous Ies jours , die ne me quirt a 
qu'avec toutes Ies npparences de la 
douleur d'une Heroine d'Qpera : die 
me fit promettre cent fois de la revoir 
tefoir , car ii etoit cinq heures du ma- 
tin t & je la quittai enchante d'elle , 
ne croyant pas un mot de fa paffion , 
mais tres-content de fes charmes s & 
t res -determine a en fa ire le plus d'u- 
fage qifil nu fcroit poflible. 

le lui tins exa&ement parole , & 
die cut fart de me fa ire paroitre fa 

* Toujour* imiie 4c Nafic & ZfeUct. 
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jouiiTance toujours nouvelle & aufll 
piquante que la premiere fois : enfin 
je dois avouer que pendant tout le 4 
teui§ que dura notre commerce , fi 
mon cceur ne fat pes afie&e jufques 
4 im certain point, du motns jegoir- * 
tat mille charmes , par des agremens 
infinis de fon efprit , qui lui fourniffoit 
a tous momens mille nouvelles reflbur- l 
ces ; irais enfin jetols ion amant de- I 
clarc , fen devois I'hommage au Public, 
il ne falloit pas e/perer # en apparte- 
nanraune femme de ce genre , de pou- 
voir derober une affaire, & lacadier 
a tout le monde ; j'avois mille regard* 
arretes fur moi , j'ctois fcltcite , com- 
mence , brocarde 5 edairci de mille fee J 
ties defagreables arrivees a mes pre- 
deceiTetirs & follicite de me derober 
a tous les ridicules que j'affeftois de 
reunir fur moi : mon %e , ma robe , 
lanecefTite indifpenfable d'avoir quel- 
qifun , & de fe fa ire une reputation * 
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rte me fauvoient cTaucune des mauvai- 
fes piaifanteries dont j'etois incefTam- 
ment accueilli ; cependant je tenois 
bon , je bravois Forage , les dits & 
les rcciits j les couplets , les avis cha- 
rhabies, & ma fermete ne laiflbitpas 
que d exciter une certaine admiration 
parmi mes envieux ? lorfqiAin coup 
imprevu , quoiqu'il fur extremement 
fimple, vint m'atterer * & me rtre fin 
a la plus abfurde , la plus incroyable , 
& la plus ridicule paiTion que j'aye ref- 
fenti de ma vie. 

Mes procedts foutenus avec la Du*- 
cheffe , nVavoient acquis aupres d'elle 
une con fide rat ion qui irTavoit mene a 
une au tor ire aiTez decidee , j*avois de 
doubles clefs de la petite muifon , j'y 
commanclois en ma it re > & il ne s*y 
pattern rien , au mains a ce que je cro- 
yois ? doiu je nc fus participant : jlma- 
ginois etre in for me de tous lcs voya- 
ges que la Duchcffe y faifoit , cepen- 
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dant un veritable ami qui s'etoit pro 
mis de me guerir d'un enlevement fi 
deplace » m aiTura fi pofitivement du 
rontraire , & me preffa fi fort de m'en 
eclaireir , que je commencai a con- • 
cevoir quclques domes fur certaines i 
abfencesjle h Ducheffe, fvir certaines 
fcirecs dont fignorois la domination t 
ce qui n^rott pas naturel a un hom- 
me en fon&ions : enfin nous refolumes 
de Tepier ; Foccafion ne tarda pas a 
s'en ofFrir : deux jours apres je fus k r 
ibir a mon heure accourumee chez k 
Duchefle s on me dit qu'elle etoit au 
lit avec une migraine furieufe , qu'el- j 
le repofoit , quelle etoit defefperee { 
d'etre privee de mc voir t quelle me I 
prioit de patter le lendemain dans la 
matinee , parce qu'elle avoit bien des j 
chofes a me dire : je fentis le croc en 
j imbe , je jugeai la bale dans f Lnftant , 
& fans perdre de temps je fus cher* 
cher nion ami f qui charm t; de Tocca* j 
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f\on qui fe prefentoir , ne fe fit pas prier 
pour rcfaccompagner a ia petite mat- 
ron ; nous y arrlvames fans bruit > & 
les clefs que je pofledois , fervirent a 
nous inrroduire farts le feeours de per- 
fonne j nous parvinmes fans obftacte 
jufqu'a une anckhambre qui touchoit 
a ia piece oil on fe teaoit ordinal re- 
ment , nous nous approchames fans 
bruit ds la porte , oil nous ne tarda- 
itijs pas a entendre dcs foapirs , des 
mots entrecoapes , & de certains ter- 
mcs , qui defignoient afliez la fat;on 
dont on tuoit U t*mp$ ; j'entrai brufque* 
ment. Qu'on juge de not re farpriie , 
de nos mouvemens & d^ nos attitudes ; 
id Dutheffe etoit renverfee a dcrni nue 
fur un lit de rep os emrc les bras tfurt 
grand laquais que nous coanoiflions , 
ma is dont nous n'aurions pas autre- 
ment foupgon 1 - 1 '^ nplol ; leurs aftions 
6s: icur itat ctoient fi pen equivoques , 
qifil if y av^it pas moyen de s'en de* 
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dire ; tnon premier mouvemem fut f 
je Fa v one t tout ce que la col ere pent 
impirer de plus violent; & ce mise- 
rable > qui y pour le dire en paffant , 
ctoir un grand drole dune affez jolie 
figure , fut ft epouvanti dece qu'tls'i- 
maginoii etre pre'r a fcndre fur lui , 
que fans fonger i reparer fon defer- 
dre , qui d'aiiieurs ne pooivoit que lui 
faire honneur, si n'hefita point a fau- 
ter brufqucment d'un b a Icon dans h 
jardin , dont il lui fat aife d'efcatader 
dans la rue , & de prendre la fuite ; 
dans mon premier acces de fureur f 
je donnai fiir fon arriere garde , & je 
1c regalai de quelques coups de ennne: 
mais un moment a p res , fongcant qifu- 
ne femblaWe colerc pouvoit me faire 
tort dans Jes efprits malfaits , je me 
laiilal alter a un eclat dc rire fi pen 
menage , que ce fut pour elle le com- 
ble de rinfulte. He bien , Monfieur , 
me dit-ellc , a quoi aboutit toute cetre 
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fcene ? ne fqauroit-on etre la MaineAe 
cluz ioi t que figmfiecetreautorire?... 
celaeft fortfingulier^Je vis Lien que la 
pmivre femme s'embarrafToit malgre la 
fuperiorite de fan efifronrerie;ainfL pour 
abreger la converfation , mon ami & 
moi, nous la rejettames furle lit d'oiiel- 
le s'ctoit levee * & la lui demandant tou- 
jours lhi million d'excufes, d'etre venus 
la derange r , nous la traitames un peu 
plus maL que*!a dernieredes creatures y 
e'ert-a-dire , qifelle nous iervir a tous 
djux de jouet & de paffe-temps , 61 
que nous times tout , a Texception de 
ce qui feul auroit pu fans doute Tapai^ 
fer* Elie vouliit prendre un air de di- 
gnite , menacer , employer des lieux 
communs : unc fcnmtt comnu moi„„ qui 
tint a taut ce qiCd y a dc inieitx. .*. * nous 

ne lui repondimes qu'en cafTant par 
iMraftion qtielques garnitures de che- 
mi nee , quelques giaccs f & autres co- 
lifighets femblables , ck nous for times 
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en L'afliirant tres-reipeftueufement de 
nos obei fiances , & du fain que nous 
prendrLons 9 que perfonne n'ignorit 
le motif & k meritede fes retraires, 

Cependant je n'etois pas auffi mai* i 
tre de mon depit que favois reufli a i 
me le perfuader , & les premiers jours 
qui fuivirent cette decouverte > mon 
occupation unique fut de demafquer 
cette meprifiible femme dans tous les 
coins de Paris > & de ftire d'elle un 
ponrait fi hideux t que j'etois blen fur 
que Thomme du monde le plus obere 
& le plus en difcredit feroit tout-a-fak 
ctegoute d'en titer ; je ne ^ai me me 
quel les bornes j^aurois mis a mon ref- 
fentimenr t lorlqu'une avanrure im* 
prevue vine axmeantir tons mes pro- 
jets de vengeance, & nVouvrir Us 
yeux fur les ridicules donf je mY'tots 
couvert, en courant apres le ritre im- 
pofant d'Abbi a la mode : des ce mo* 
menr plus de reffentiment contre Ja 
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Oucheffe 9 plus de defir de la rempla- 
cer par une autre' du meme genre. 
Eruin me void au point fatal de ma 
converfkm , cher Marquis ; il fam ♦ 
au rifque de vous ennuyer , prendre 
un ton plus ferieux & plus grave , 
pour entrer dans le detail d'une pafRon 
veritable , legitime , & qui centre 
toures fortes d'apparences , va fair* 
dans peu tout fee bonheur de ma vie, 

Je fus un jour invite par mon On* 
cle , que je n'avois point ceiTe de cul- 
tiver , a afTiiler a une prife d* habit 
dans une Abbaye dont TAbbefle etoir 
alliee a notre Maifon. Je ne f^ai quel 
presentiment me fit recevoir cet offre 
avec un treffaillement qui iemboit erre 
Favant-coureur de tous ies evenemens 
qui ailolent en prendre leur fource : 
j'acceptai cependant , & je me rendis 
chez mon Oncle a Theure marquee : 
nous ne tarddmes point a prendre le 
'diemin dc V Abbaye , oil nous trou- 
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viimes compagnie nombreufe » & en 
apparence fort difpofee a la joie, par 
un efFct de cette inconsequence h li- 
ma in e , qui fair line efpece de panic 
de plaifir , du facrifke d'une mifera- 
ble viftime 5 de la vue de quelqu'un 
qifon enterre tout vif,en unmotd'un 
fpe&acle qui naturellement devroit 
communiquer les idecs les plus trifles 
& les plus lugubres; jeregardoistous 
ces objets avec un air diftraif & inat- 
tentif , mats ces mouvemens indiffe- 
tens ne tarderent pas a faire place a 
tout ce qui leur eil h plus oppofe , 
a la vue de la jeuneperfcnnc pour qui 
etoir faite la ceremonie : Dieux que 
d'artraits ! quel affemblage de tout ce 
que la nature forma jamais dc plus 
touchant & de plus rare ! une taille 
divine, tin port de Reine >un tourde 
vifage parfait , des yeux. , . , ! ah 1 
des yeux dune beaute. . . en*iri,cher 
Marquis f je fus attere , ie demeurai 
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immobile , extafie , perdu tTetomic- 
ment & d'amour , oui d'amour , quoi 
qu'en difenr m^s fpirituels confreres , 
quo! qu en dilent tons les petits mai-^ 
tres, quoique fen euffb dk moi-meme 
jufqui ce jour , ii eft des coups de 
fympathic , il eft de ces rapports f rap- 
pans de %ures & d'organes , qui ex- 
cirent , &l ccla dans la minute , unren- 
verfement total dans to machine , qui 
nc tarde pas a fe communiquer an 
Cfflur i & a changer la fa^on de pen- 
fer du petit-maitre le plus detenqjp : 
cela eft incroyable , incomprehensible * 
meme ft Ton veut T mais cela n^ft pas 
moinsvrai , j'en fuisun terrible exeir~ 
pie * moi qui parle , jamais perfonne 
n'avoit pouffe Tintrepidite plus loin 
en ce genre f je croyois fort peu a 
la probite des homines * & point du 
tout a la vertu des femmes : de-la la 
fource de mon mepris & de mon peu 
de confiance & deftime pour tous dcu 
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quelquc idee qu'on fe forme du chaiv 

gement de ma fac.on de penfer fur un 

aveu fi forme! & fi peii deguife de mon 

interieur, je me livre avec une pro- 

jbnde indifference aux remarques & 

aux jugemens » & j'avoue avec la me- 

me finciirite , dont j*ai fait profeffion ! 

jufqiies ici , que j? cprouvai des mou- \ 

vemens interiors , inconnus & inde- * 

finiflhbles pour moi jufqualors ; je I 

tombai bienrot dans la reverie la plus 

profonde , & je n'en fortis qu'a la 

cqp;iufiond*une cercmonie fonefte qui 

me perc,a le coeur : a I'inftant fatal 

oil la malheureufe vicYimefut depouil- 

Ut dj ilt richeparure* pouretrecou- 

verte dun habilJcment ibmbre & lu- 

gubre , a l'inilant oil trots ou quatre 

vieiiles harpies voilees lui declarerent 

qifil falloit renoncer au mon-Je & k 

ies pom pes , en un mot ou el les pro- 

nonccrent tout ce miferable protocole 

de fottiies , par lequel la jeunsffe in- 
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confideree s'engageians connoiffance, 
a ce qu'ii n n eit pas dans Fefprit hu- 
pain de tenir > je fortis comme du 
fond d'un tombeau ; je la fixois depuis 
le commencement de la feene : Ciel ! 
que devins-je i que reflentis-je ! lorf- 
que je la vis trembler , palir , & verfer 
quelque larmes quelle faifoit mille 
efforts pour retenir : un friffon mor- 
tel coumt dans mes veines , mes ge- 
noux fe deroberent fous moi , cnfin 
fentant que je rf etois plus maitre ds 
mon trouble ni de mes iarmes , je for* 
tis fous le prccexte d*un faignement 
de nez t mais en effet > fuffoque de 
douleur & de deiefpolr , & je me re- 
tiraidarts unendrolt ecarte , pour don- 
ner un libre cours a des pleurs qai 
coulerent en abondante* 

Cependant h maud ire ceremonie 
s'adieva* &ces deteftabks furies sem- 
parerent de leur proye i mes Iarmes 
a'avoient un pen foulage , & je repa^ 
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rus devant la compagnie avec un air 
plus tranquilly : il ne me fut pas difficile 
tie donner unecouleuripecieufea mon 
abfence , lorfquYm iTavoit pas la nioin- 
dre idee de ce qui l'avoit oecafionnce. 
Nous revinmes a Parig , & faffefiai 
devant mon Oncle un air gai & duTi- 
pe : je lui demandai commcpar ma- 
niere de conversation quelle etoit Ja 
Demoifello qui avoit prts le voile 
blanc , e'eft , me repondit mon Oncle 
avec un air indigne f un des exemples 
les plus criants de rinjuftice des pa- 
rens , & dc ieur prevention aveugle 
pour certains enfans ; la perfonne que 
vous venez de voir eft Mademoifelle 

de P fille dc la Marquife de ce nom , 

& bien digne aftiiremenr d\in autre 
fort par les rares avanrages de fon 
efprit, de ion conir & de la figure ; 
nee de parens riches , avec tout ce 
qifi! falloit pourfefaire adorer deux, 
clle atoujours ete Tobjet de leur haiii* 
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& de leur mauvais traitemens : un 
penchant aveugle , une prevention 
ou tree pour leur fille ainee , eft en 
partie la fource de ccttc odieufe con- 
duce ; celle-ci jaloufe de toutes les 
qualites qui brilloient en fa foeur , avoit 
pour elle les facons les plus dures & 
les plus mepri fames ; autorifee par fes« 
parens, elle Fa accablee de mauvate 
procWes , & elle a enlin obtenu * ii 
y a environ un an , c[ue fa cadette fe- 
FOit confinee dans un Couvent ; la 
roalhcureufe Honoruie s'eft foumife 
a tout avee une douceur qui ne s*eft 
jamais demetitie y elle a ete mife & 
TAbbaye tfou nous venons , & recom* 
tnandce a Me. de Va, • . . notre Cou- 
fme , qui en eft TAbbefie ; je ne fcau- 
rois vous reuclre to us les eloges qu'on 
nf a fait dans la maifon de fa vertu & 
dc fa douceur ; enfin il y a quelques 
mois que M, le Prefident de S. . . . * 5 
demande fa foeur ainee pour fon fils 



1^4 Les Lauriehs 

unique , qui fcra puiflamrnent riche f 

& ks parens par une politique & un 

tifage auifi barbare que eondamnable > 

pour rendre leur fille ainee un parti 

plus avantageux , ont fait entendre a 

f infonunee Honorine qu'U falJoit ne- 

ceflairement quelle renoncat au mon^ 

de pour toujours ; fa douceur s fon 

abeyance ne fe font point dementies , 

elk a confenti a tout , & a fouteau 

certe terrible epreuve avec une for- 

mete qui a fait coukr mes iarmes , & 

qui en a arrache a tous caux qui aifi- 

ftoient a la cercmonie. 

J'etois ft Soigne de me refufcr k 
un attendriffement fi jufte & fi meri- 
te , que mes pleurs n avoienr point 
cefle de couler depuis k commence- 
ment du ridt de mon Oncle : hsureu- 
fement la nuit etoit tombee , & Tohfcu- 
rite qui r£gnoit dans Je carofle , em- 
pecha qu'il ne s'apper^ut de ce que 
favois tanr d'intiret de cacher : nouf 
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arrivames a Paris , & ij me remit chez 
moi, oil je neus rtcn de plus preffe 
que de me retirer dans mon apparte- 
mem , pour me livrer au chagrin mor- 
tal qui medevoroit. Que de reflexions 
ameVes ne lis-je pas , lorique je fus 
renin a moi-meme I que de regrets 
affreux 1 <jue de projeta detruits auift- 
xdt que formes 1 quel calios d'idees 
defeiperantes i quel rerrible avemr ! 
car enfin , qu on donne le nom qu'on 
voudra a mes tranfports t j'aimois » 
que dis-je , j*etois forcene de paflion, 
de rage & de defefpoir , & je paftai 
quelques jours dans un etat aulfi ter- 
rible ,fens qu'il me rut poflinle de pren- 
dre aflez fur moi pour mertre plus d'or- 
dre dans tout ce qui occupoit mon 
imagination j j'appris cependant que 
le manage de Paince devoir fe conclu- 
re des le fendemain : raon Oncle , qui 
parnotrevifitearAblJaye, avoir for- 
me quelques liaitons aveC h famiUc 
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de P* « * . fut prie de donner la bene* 
diftion nupriale aux fumrs epoux , if 
ne pouvoit honnetement refufer , & 
il irfenvoya propofer de Taccompa- 
gncr acette ceremonie ; je nt'excufai 
iom le pretexte d'une bdifpofition , 
mais en effet , outre de douleur & de 
rage contre cette eruelle famiile, Les 
noces Je firent avec beLiucoup d'edat 
je ne pus evker de me fmrc icrin a 
leurporte , mais |e mediipeniai de les 
voir , & je reflai pres de trois mois 
enfeveli dans mon appartement f ou- 
bliant tout le genre fumiain p & abfo- 
lumenr indifferent fur tour ce qui fe 
paffoit autour de moi, 

Je fus retire de ma Jetargie par 
une cataitrophe terribly qui me prou- 
va que , J qnoi que ce (bit qu*on 
veuille attribuer un otdre fuperieur n 
l venemens , tou jours eft-il certain tr 
que rkijuftice &la perverfite ported 
a une certain degre annoncent ftire- 
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tnent u n chiriment prochain & im ren- 
verfement inevitable ; la nouvelle ma- 
rl ee qui portoit le nom de Prefidente 
de S. , . . au milieu du luxe , de la 
fplendeur & des richeffes , qui fern- 
bloiem lui promettre la carriere la 
plus heureule & 3a plus brillante , fit 
une chute qui lui coiita la vie deux 
jours apres : fan pere & fa mere ac- 
cables de ce funefte coup » 6k en prove 
au plus terrible defefpoir , la fuivirent 
& huit jours Tun de Tautre , de forte 
qu'en moins de quinze jours , Tadora- 
ble Honorine fe vit retiree du Cou- 
vent, jouiffant d'un bien immenfe & 
maitreffe de fes volontts (bus la tu- 
telle du Comte de P . . . . frcre de fori 
Pere , qui Tavoit tou Jours aimee ten- 
drement j & qui ennemi des violences 
qu*ori avoir exercees jufqifalors cen- 
tre fa malheureufe Niece , fe fit une 
loi de reparer tout ce qu'elle avoir 
eifuye 5 en lui preparam Tavenir le 
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plus heureux* Des changemens fi fii* 
bits, fi inefpercs , me flient fortir 
comme d'un profond fcmmeil , fans 
fi^avoir precifcment ce que je gagnois 
a tout eel a, U n rayon d'efpe ranee s'of- 
frit a mon coeur \ je regardai meme 
com me un heureux prefage pour moi 
de ce que le Comte de P . * . . avott 
cte tou jours intime ami de notre Mai- 
fon : enftn } que vous dirai-je s cher 
Marquis , je reparus , je me fis tent* 
chez rOnde d'Honorine en vifite de 
cenimonie, & je ne tardai pas a fairs 
naitre Toccafion d'y accompagner mon 
Onde qui les voyoit fouvent. Je re- 
vis done M llc de P . . , . Dieux I quels 
tranfports nY*prouvai-jepas a uric vue 
fi chere: j \itois* tremblant & eperdu, 
mon embarras alioir jufqifa nfoter la 
iiberte de m'exprimer , & elledutcom- 
prendre fort pen de chofe au compli- 
ment epie je lui adreflai : j'ofai cepen- 
4ant la fixer , elk baiffa les yeux, & 
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je cms m'appercevoir qu'elle rougif- 
fcit beaucoup ; elle parut fort emba- 
rafiee pendant tout le terns que dura 
ma vifite , & il me fat aife de remar- 
quer que le mtme embarras fubfiftoit 
& augmentoit chaque fois que je la 
voyois. Pour moi , dans la liberte que 
me procuroit un commerce qui dura 
quekfucs mots, je decouvris tant de 
qualitiis adorabJes dans le coeur & 
dans Tefprit d'Honorine , que mon 
amour parvint a un exces capable de 
produire les plus grandes extremites. 
Je fentois que je ne pouvols vivre fans 
la pofleder ; je voyois des obftades 
terribles , impoflibles meme a lever ; 
je concevois qu'avec un bien fi confi* 
derable 3 & tant de vertiis dignes de 
I'adoration de rUnivers entier , il n'e^ 
toit pas poilible que tons les partis les 
plus diftmgues ne s'offriflent a Pertvi. 
Ces idees accablantes produifirent en 
peu de terns un changement vifibje 

H 
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dans tout mon exterieur : je devins 
reveur , fcmbre, au point d'en etre 
meconnotiTable. Le Comte de P. 4 . , 
qui avoit prts une amine extreme pour 
moi, m'avoitprie plufieursfois inftam- 
ment de lui ouvrir mon caeur , m*of 
frant tout ce qui dependok de lui t 
& Texception de ce qui fcul auroit pit 
me foulager ; Honorinc droit quelque- 
£m preienre , je ne repondois aux 
queftions de 1'Onde , . qu'en portant 
fur la Niece des regards oil mon amour 
& mon defefpoir n'etoient peints que 
trop vifiblement ; il me fembloit quel- 
le y etoit fenfible , je voyois fes beaut 
yeux attendris , & prets a repan^re 
des larmes : deux ou trois fois mime 
au milieu de ces conversations t el/e 
emit fortie brufquement , elle eroit 
quelque*fois one heure entiere fan* 
paroirre f & quand elle rentroit oa 
voyoit maigre elle fur fori vifege tou- 
res ks marques de k coiifternation & 
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de rabbatcmcnt i que rfaurois-je pas 
pu prefumer dc toutes ces choies , 
mais faimois veritablcment , & par 
confequent je n'avois ni vanite , ni 
confiance s & en fuppofant meme que 
je lut euffe foupconne une inclination 
fccretre pour moi , comment avec Tha- 
bit que je portois , & les vues que 
ma famille avoit fur moi , aurois-je 
ofe enrreprendre d'attaquer , & de fe- 
duire , une fille plus refpeftable encq* 
re par fes vertus que par fii naiffance ; 
je n'avois pas le coeur affes corrom- 
pu , pour ne pas fentir Thorreur 6l 
la ba (Telle d'un par ell precede j le de- 
feipoir etoit done le feut fentim em au- 
quel je pouvois me livrer , & je ne 
fcai a quel affreufe extremite Texees 
d'tme padion malheureufe & fans ef- 
-poiraurou pii me porter, lorfque }*a- 
pris que mon frere aine a qui la (lour 
avoit accorde une Compagnie de Ca- 
valerie dans le Regiment de , . . avoit 

H 2 
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ite tue a Paftaire de Lawfcld : un ex- 
c£s d'honneur & de bravoure avoir 
caufe fa perte 5 il venoit d'obtenir la- 
grement du Regiment de*.. il avoitre- 
911 fa com million la veille tie fa Aral ic , 
& la delicate ffe ne lui avoir pas per- 
mis de quitter dans un .moment ft cri- 
tique. Les avantages inrmis qui me 
revenoient de cette perte » ne furent 
pas capables de nf en conioler t je per* 
tlois en lui Ic frere le plus tendre t 
& 1 ami le plus parfait; il fut regret- 
te generalement , eomme un excel- 
Jent fujet , & qui auroit fait un jour 
tut grand QiHcier. 

On fent bien que cette mort fit 
changer ma fituation j le petit collet 
fut re for me , & je devins Punique 3ie- 
xitier de ma Maifon ; on me par la 
iiieme bientot de mariage 5 je ne de- 
mandois pas mieux * je iaifis cette 
-octafion pour inftruire men Onde de 
mon fecret : il me loua beaucoup dc 
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mon choix , & fe chargea de preffen- 
tir le Comte <ie P. . . . dont il etoir 
lami intime. 5a proposition fur re^ue 
a\ee joie, & pen de jours apres je 
fus prefente a Mademoifdlc de P. . . r 
comnie quelqu'un qui devoit etre fon 
£poux- Elle me recut en rouguTant # 
mjis je ne vis dan> fes yeux ni colure, 
ni indifference* .Tens ai foment Tocca- 
fion de rentretenir fans temoins , &: ce 
fut alors que cette vertueufe fiJle fe 
croyant affez autorifee par l'aveu du 
Comte , me confeffa ingenument que 
fon inclination avoit fuiYi de pres ce 
quelle avoit remarque de la mienne „ 
& que le pen d'appareiice qtf elle avoit 
vu au fucccs de ies vceux , lui avorr 
coure aurant de larmes quii moi. Dieux, 
jquel plaifir ! quelle voluprc jc goutai 
.dans tin aveu fi charmant 1 Les gens 
qui ont veritablement aime peuvent 
feuls fele reprefenrer ; je n'ai pas per- 
du un moment pour engager men On- 
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cle a conclure : il eft le maitre abfolu 
dans ma famiile : fes volorttes font del 
lolx : ainfi bieri-ldt toutes les demar. 
dies con v enables out ete fakes , les | 
deux maifcns voyent certe alliance 
avec une joye infinie : enfin nous de- 
vons etre unis dans quelques jours 
& nous n'attendons plus que Farrange- 
ment de quelques pctits interets de fa- 
mille , & le retour ^Honorine parrie 
pour la campagne avec fon Oncle , afin 
de voir quelques parens quiy font leur 
-fqour, Le but de ce voyage etoit de 
hater ndtre union , ^td'accelerer Tin- 
ftanr le plus fortune de notre vie. 

Voila , cher Marquis , ce que vous 
trTavez demande avec empreffement ^ 
ce que je vous ai avec plaifir promis, 
& ce que j'ai eu tant de peine a vous 
tenir , & cela parce que je nlmagi- 
nois pas pouvotr en veiiir a bout - 
cela eft croque, point chatie^ paffe 
au gros fes , enfin de page en page , 
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fnns fcavoir comment fai vu le bout ; 
& pourvu que je vous aye amufe & 
fat is fa it t je m'en felicite beau coup. 
11 rfy manque qu'une chofe f qui eft 
le plaifir de revoir fain & fauf f Sc 
d'embraiTer le meilleur & le plu> tea- 
dre de tous mes amis. 







\ 



f 



~ 







A 



IENFERI 



e 



'^ 



IF 

Ij.as»i. 



